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Aujourd'hui 

L'HISTOIRE 
DE 

LOUISE 
A5 

FOCLIA 
Pie r re F o g l i a raconte à 
p a r t i r d ' a u j o u r d ' h u i et 
tous les jours cette semai­
ne «L 'h i s to i re de L o u i s e » . 
U n récit qu i relate le dé­
chirement d 'un couple su-
per-granola, vaincu par le 
«b lues de la b u l l e » et le 
drame d'une mère présu-
mément incestueuse, q u i 
connaîtra son épilogue de­
vant les tr ibunaux. 

A9 PLACEMENTS 

Les titres importants du secteur 
immobilier ont poursuivi leur haus­
se maigre les taux d'intérêt élevés 
et constituent un véhicule de pla­
cement privilégié dans ce secteur. 

A3 LACROIX 

Apres avoir délibère pendant plus 
de huit heures, le jury n'était pas 
encore parvenu hier soir a rendre 
un .'«rdict dans le procès du tele-
vangeliste Pierre Lacroix. t 

C l AUTOMOBILE 

Avec la Miata RX-5, voiture sport 
elegante, fiable, au comportement 
routier neutre, d'un grand confort 
et a un prix compétitif, Mazda 
semble avoir vise juste. 

A3 SAINT-PATRICK 

125,000 personnes ont participe, 
avec cinq jours d'avance, au 165e 
defile annuel a l'occasion de la cé­
lébration de la Saint-Patrick, féte 
patronale des Irlandais. 
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W E S B O I S V E R T 
e t M A R C D O R É 

A u moins bO000 personnes 
ont défilé hier après-midi 

dans les rues de Montreal, appe­
lées par le Mouvement Québec 
français à manifester pour la dé­
fense de la loi 101 et contre la loi 
178. 

Il s'agissait là de l'une des plus 
importantes manifestations po­
pulaires à caractère politique ja­
mais tenue à Montréal. Elle s'est 
déroulée sans incident et dans la 
bonne humeur, malgré le vent 
froid du nord qui faisait par mo­
ment un peu oublier le splendide 
soleil printanier. 

Les marcheurs sont partis du 
parc Lafonta inc , symbol ique­
ment à I hO l , et se sont rendus au 
Champ-de-Mars, derrière l'hôtel 
de ville de Montréal, en emprun­
tant les rues Sherbrooke, Saint-
Denis. Saint-Antoine et Gosford. 

Le défilé était si long qu'au mo­
ment où la foule se massait déjà 
sur le Champ-de-Mars, les der­
niers marcheurs étaient encore 
sur la rue Sherbrooke, à l'inter­
section de Saint-Hubert. 

Il a fallu une heure pour que le 
fleuve humain formé par les mar­
cheurs passe par cette intersec­
tion Sherbrookc-Saint-Huberl. 

Les manifestants, qui avan­
çaient en rangs de 20. tricotés ser­
rés, occupaient les quatre voies et 
les deux trottoirs de la rue Saint-
Denis. 

Les organisateurs étaient ravis 
du succès remporté par la mar­
che, dont l'ampleur a dépassé lar­
gement leurs prévisions. 

P lus ieurs d ' en t re eux pré­
voyaient en effet qu'au maximum 
15 000 ou 20 000 personnes se dé­
placeraient, en partie parce que la 
période la plus intense de la crise 

l inguistique déclenchée en dé­
cembre par le jugement de la 
Cour suprême semble maintenant 
passée. 

Une manifestation d'appui au 
français organisée en avril der­
nier par la Société Saint-|ean-
Baptiste de Montréal et le Mouve­
ment nat ional des Québécois 
avai t rassemblé 25 000 mar­
cheurs, tandis qu'environ 15 000 
personnes se sont réunies au Cen­
tre Paul-Sauvé. le 18 décembre 
dernier, trois jours après le juge­
ment de la Cour suprême du Ca­
nada invalidant les articles de la 
loi 101 sur l'affichage unilingue 
français. 

Dans les jours suivants, le gou­
vernement du premier ministre 
Robert Bourassa avait fait adop­
ter par l'Assemblée nationale la 
loi 178, qui permet l'utilisation 
de l'anglais dans l'affichage, à 
certaines conditions. Les règle­
ments qui précisent la loi sont at­
tendus d'une semaine à l'autre. 

Manifestement satisfait de la 
réponse populaire, le président de 
la C S N , Gérald Larose, a dit hier 
qu'il faudrait que les Québécois 
cont inuent à manifester «tant 
qu'on ne sera pas convaincus que 
non seulement le présent, mais 
aussi l'avenir du français est assu­
ré». 

Circulant presque incognito, 
loin de la tête du défilé et des ve­
dettes, le président du Parti qué­
bécois, lacques Parizeau, s'est dit 
impressionné et ému par la mani­
festation. 

Il s'est également interroge sur 
les conséquences polit iques de 
l'événement, qui pourraient être 
importantes, selon lui. 

M. Pari/eau a dit croire que le 
gouvernement de Robert Bouras­
sa n'est pas allé aussi loin dans le 
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Maigre le f ro id, les manifestants ont fai t de la marche pour le Quebec français une des plus 
vastes manifestations a caractère politique de l'histoire du Quebec. 

Des salaires de $19000 par 
année dans la construction 
Un programme de sécurité du revenu est réclamé 

F R A N Ç O I S 
B E R C E R 

uand le bâti­
ment v a . 

I J j M tout va , d i t - o n . 
v Mais au Québec, 

m malgré la manne 
\ des pro je ts de 

H const ruct ion des 
M dernières années, 

tout ne va pas pour le mieux. 
« Ç a ne peut pas continuer com­

me ç a ! » , lance M. Yves Paré. 
«Les conditions de travail ne sont 

Yves Paré 

pas respectées, la sécurité sur les 
chantiers laisse à désirer et. en 
plus, les salariés ont des revenus 
de crève-faim», dit le directeur 
général du secteur de la construc­
tion a la Fédération des travail-

Dossier 

leurs du Quebec (FIQ-Construc-
tion). 

Face aux prix élevés qu'ils doi­
vent assumer pour des travaux de 
construction, la plupart des gens 
sont incrédules devant une telle 
affirmation voulant que les ou­
vriers soient mal payés, admet M. 
Paré. «Mais la vérité est que la 
majorité d'entre eux, à $ 19 l'heu­
re, ne réalisent que S I9000de re­
venus par année dans la construc­
tion » , soutient-il. 

« Nous ne voulons pas de décret 
(gouvernemental) cette année et 
nous sommes déterminés à nous 
battre», ajoute M. Paré pour qui 
la mise en place d'un programme 
de revenu garanti, défrayé direc­
tement par les employeurs, est 
une priorité dans la construction, 
un secteur cyclique et saisonnier 
qui condamne des milliers de tra­
vailleurs au chômage pendant de 
longs mois. 

Cette question de la sécurité du 
revenu — qui serait assurée par 
un supplément à l'assurance-chô-
mage pendant les périodes creu­
ses — a amené la FTQ-Construc-
lion et la Confédération des syn­
dicats na t i onaux ( C S N - C o n s -
truction) à former une coalition 
(impensable il y a encore un an) 
en vue des négociations qui tar­
dent à démarrer dans l'industrie 
du bâtiment, à un mois et demi 
de l'expiration du décret qui y ré­
git les relations de travail. 

Le sort des 110000 travailleurs 
québécois de la construction — 

une industrie de première impor­
tance valant $ 12 milliards par an­
née, dont $2 milliards en salaires 
— doit être décidé, selon la loi, 
par voie de négociation ou, si ce 
n'est pas possible, par décret du 
gouvernement. U n décret pro­
mulgué pour la première fois en 
1968 et reconduit depuis. 11 de­
vait expirer le 30 avril 1988, mais 
les syndicats et le patronat se sont 
entendus pour une autre année 
de prolongation. 

« L e s délais sont maintenant 
très courts», commente M. Mi­
chel Dion, directeur général de 
l'Association des entrepreneurs 
en c o n s t r u c t i o n du Quebec 
( A E C Q ) , qui représente les 18000 
entreprises du secteur. L ' A E C Q se 
plaint de ne pas avoir encore 
reçu, à une cinquantaine de jours 
de la fin du décret, les demandes 
les plus importantes des syndicats 
au chapitre des salaires et de la 
durée d'une éventuelle entente. 

L'association patronale parle 
même d'«impasse» depuis que la 
coalition F T Q - C S N a mis au ban 
le Conseil provincial du Québec 
des métiers de la construction 
(CPQMC-internat ional) , qui re­
groupe le tiers des travailleurs. Le 
Conseil provincial était depuis 
longtemps le partenaire de la 
FTQ-Construction dans un front 
commun face aux employeurs. 
Mais voilà que la F T Q a préféré la 
compagnie de la CSN-Construc-
tion. qui défend des objectifs si­
milaires aux siens, notamment 
l ' instauration d'un programme 
de sécurité du revenu. 

Le Consei l provincial rejette 

VOIR SALAIRES EN A 2 

Adultes vs retraités 
le nouveau conflit 
des générations 

J E A N - F R A N Ç O I S 
U S É E 

de notre bureau 

La Presse à 
WASHINGTON 

e e n est pas 
un tollé, ni 

même une idée 
à la mode. Nul 
po l i t i c ien , nu l 
synd i ca t n 'en 

fait un cheval de bataille. Le 
sujet est trop délicat pour être 
abordé de front. Pourtant, les 
signes sont de plus en plus 
nets. Le sujet n'est plus tabou. 
Le malaise s'accroit. Et la ques­
tion est posée. Y a-t-il une li­
mite au prix que la société 
américaine est prête à payer 
pour ses vieux? Cette limite 
est-elle déjà franchie? 

«Doi t -on aux vieux des trai­
tements médicaux i l l imités, 
quels que soient les coûts? |e 
ne le pense pas», dit par exem­
ple le philosophe Daniel Calla­
han, âgé de 58 ans. 

Le débat aurait été de mau­
vais goût, il y a 20 ans. lorsque 
la couverture sociale des vieil­
lards était p le ine de trous. 
Mais la statistique s'est inver­
sée depuis et les retraites sont 
maintenant — en bloc — le 
groupe amér ica in le mieux 
nanti, le mieux couvert. À eux 
seuls, les Américains de plus 
de 50 ans forment le quart de 
la population, mais détiennent 
près des deux tiers des avoirs 
des foyers du pays et comptent 

pour 40 p. cent du marché de 
la consommation. 

Plus riches que la moyenne 
des ménages, ils sont aussi 
ceux pour lesquels l'Etat dé­
pense le plus. Près de dix p. 
cent du budget federal 
américain leur esi actuelle­
ment consacre, une proportion 
qui monterait a 3b p. cent du 
budget d'ici 20 ans — quand 
les baby-boomers toucheront 
leurs premiers cheques de rc-
iraile — si rien n'est change 
dans la repartition du gateau 

Depuis 1980. les retraites 
sont aussi le seul g r o u p e 
d'Américains a avoir résisté à 
l'inflation, grâce à une des va­
ches les plus sacrées de la poli­
tique américaine: l'indexation 
tie pensions qui ne sont par ail­
leurs que partiellement impo­
sables. D'où le sentiment nais­
sant que les aines n'ont pas 
supporte leur juste part des 
aléas économiques du pays. (Le 
salaire minimum, par exem­
ple, n'a pas été augmente de­
puis huit ans). Aujourd 'hu i , 
même le Pentagone doit vivre 
a l'heure du deficit budgétaire. 
Il n'y a que des miettes pour 
les sans-abris, aucun effort 
d 'envergure pour le groupe 
d'âge le plus pauvre du pays — 
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Un fonds de 
$ 200 millions pour 
assurer les revenus 
des ouvriers 
F R A N C O I S B E R C E R 

• Le programme de sécurité 
du revenu (supplément à l'as-
surance-chômage) que réclame 
la coalition FTQ-CSN dans le 
secteur de la construction est 
la principale pomme de discor­
de avec le Conseil provincial 
des métiers de la construction 
(le tiers des syndiqués du bâti­
ment), qui y voit une «mesure 
sociale dont nos membres ne 
veulent pas», dit M. Maurice 
Pouliot, président du Conseil 
provincial. Ce dernier regrou­
pe les plombiers (jadis regrou­
pés dans le local 144 du triste­
ment cé lèbre Dédé Desjar­
dins), les monteurs d'acier de 
structure, les mécaniciens d'as­
censeurs et autres métiers. 

«Il est inacceptable qu'un 
groupement syndical comme-
le Conseil provincial rejette 
cette revendication visant à 
protéger l'ensemble des tra­
vailleurs de la construction», 
croit M. Jean Lavallée, prési­
dent de la FTQ-Construction, 
qui est engagée en compagnie 
de la CSN dans des négoca-
tions avec les employeurs de ' 
l'industrie régie par un décret 
prenant fin le 30 avril pro­
chain. 

Le régime de sécurité du re­
venu réclamé par les syndicats 
permettrait aux travailleurs de 
toucher entre $ 100 et $ 150 de 
plus que leurs prestations heb­
domadaires d'assurance-chô­
mage pendant les 15 à 16 se­
maines au cours desquelles ils 
n'ont pas d'ouvrage. Il faudrait 
deux ans aux employeurs pour 
constituer un fonds a cette fin. 
On démarrerait avec $200 mil­
lions, disent les syndicats. 

Les ent repreneurs répon­
dent qu'un tel régime est «la 
dernière chose à laquelle le pa­
tronat va consentir». Selon M. 
Michel Dion, directeur général 
de l'Association des entrepre­
neurs en construction du Qué­
bec (AECQ), un régime de sup­
plément à l'assurance-chôma­
ge e n c o u r a g e r a i t les 
travailleurs à «se la couler 
douce» et provoquerait des pé­
nuries de main-d'oeuvre à cer­
taines périodes de l'année. 

Au contraire, disent les syn­
dicats, un tel régime inciterait 
les employeurs à embaucher 
les travailleurs en chômage, 
puisque dans ce cas le supplé­
ment n'aurait pas à être versé. 

La construction est pratique­
ment le seul secteur à ne pas 
bénéficier d'un régime de sup­
plément au chômage, dit M. 
Jean-Noël Bilodeau de la CSN-

Construction. La Commission 
de 1 "assurance-chômage du Ca­
nada lui donne raison : il existe 
3351 régimes de ce type enre­
gistrés auprès de la commis­
sion, et leur nombre va gran­
dissant, a indiqué un fonction­
naire du gouvernement fédéral 
(les employés de CM et les dé­
bardeurs du port de Montréal 
en ont un). 

Les syndicats veulent aussi 
que le nombre de travailleurs 
soit cont ingenté .autour de 
85000, afin que tout le monde 
ait de l'emploi pendant une 
plus longue période chaque 
année. Lan dernier, 110000 
personnes ont travaillé dans le 
bâtiment au Québec, la majori­
té pendant moins de 1000 heu­
res. 

Une autre demande touche 
la durée de la semaine de tra­
vail, que ies syndicats veulent 
ramener â 39 heures d'ici deux 
ans. «En bas de 40 heures par 
semaine, c'est improductif», 
répond M. Dion de l'AECQ. Le 
Conseil provincial s'oppose 
quant à lui à la réduction de la 
semaine de travail. 

La coalition FTQ-CSN de­
mande aussi un contrôle accru 
du temps supplémentaire, afin 
de créer plus d'emplois. «Pen­
dant que les employeurs décla­
rent à la Commission de la 
construction du Québec trois 
millions d'heures supplémen­
taires par année, 11 s'en fait en 
réalité entre 30 et 35 millions, 
au noir», dit M. Yves Paré, di­
recteur général de la FTQ-
Construction. Là encore, le 
Conseil provincial veut conser­
ver le droit aux heures supplé­
mentaires illimitées pour ses 
membres. 

Enfin, les syndicats désirent 
que l'âge de la retraite soit 
abaissé à 55 ans (â la fin du 
présent décret, 1300 travail­
leurs auront 55 ans ou plus). Le 
fonds de pension des travail­
leurs de la construction est 
d'ailleurs très confortable avec 
ses $2,5 milliards administrés 
par la Caisse de dépôt et place­
ment du Québec. 

Au chapitre de la sécurité 
sur les chantiers et des congés 
payés (les syndicats réclament 
trois jours par année), c'est en­
core le «moyen-âge», dit M. 
Bilodeau de la CSN. L'an der­
nier, il y a eu 17000 accidentés 
indemnisables sûr les chan­
tiers de construction, et 21 
morts, ajoute-t-il. M. Paré de la 
FTQ précise que souvent les 
travailleurs «prennent des ris­
ques sur les chant ie rs par 
crainte de perdre leur emploi » 
s'ils ne se plient pas aux ordres 
des contremaîtres. 

SALAIRES 
Des salaires de S19000 par 
année dans la construction 

l'idée même d'un régime de sé­
curité du revenu, comme les 
employeurs qui y voient une 
façon malheureuse d'augmen­
ter encore les coûts de cons­
truction. «On se demande si 
on n'est pas en train de deve­
nir trop dispendieux», dit M. 
Dion de l'AECQ. 
. «Il pourrait y avoir du bras­

se-camarades ce printemps si 
une entente était signée sans 
nous», fulmine M. Maurice 
Pouliot, président du Conseil 
provincial qui considère que 
l'alliance surprise entre la FTQ 
et la CSN vient «mêler les 
cartes». «Nous sommes majo­
ritaires dans plusieurs métiers 
et nous n'accepterons pas une 
e n t e n t e négociée par 
d'autres», ajoute M. Pouliot en 
prédisant des arrêts de travail 
s'il le faut, et même ie «retour 
à la loi de la jungle des années 
soixante-dix». 

Ensemble, FTQ et CSN re­
présentent 58 p. cent des tra­
vailleurs de la construction — 
obligatoirement tous syndi­
qués. Elles doivent ainsi, selon 
la loi 290 régissant le secteur, 
négocier avec les patrons au 
nom de l'ensemble des travail­
leurs du domaine. Minoritaire, 
le Conseil provincial a un droit 
de présence à la table des négo­
ciations, mais ses demandes 
doivent être entérinées par le 
groupe FTQ-CSN dominant. 
Les autres syndicats, ceux de la 
Centrale des syndicats démo­
cratiques et le Syndicat de la 
Côte-Nord, ont trop peu d'ef­
fectifs dans la construction 
pour avoir droit de s'asseoir à 
la table des négociations. 

Un conciliateur a été nom­
mé par le ministre du Travail, 
Yves Séguin, le 23 février der­
nier. «En tant que concilia­
teur, je me refuse à parler aux 
médias», a dit laconiquement 
M. Pier re Dufresne à La 
Presse. Il poursuit actuelle­
ment des consultations avec 
toutes les parties, afin de rap­
procher leurs positions. 

S U I T K DE LA U N E 

LA METEO 

Québec 
Min. Mai. Aujourtl hui 

ABrlibi - 1 5 - 6 ensoileiilé 
Outaouais -15 - r ensoileiilé 
Laurentides - 1 8 - 6 nuageux 
Cantons de I Est - 1 9 - 5 neige 
Mauricie - 2 0 - 6 nuageux 
Quebec - 1 2 - 7 ensoileiilé 
Lac-Saint-Jean - 1 4 - 5 nuageux 
Rimouski - 1 0 - 3 ensoileiilé 
Gaspésie - 1 0 - 3 ensoileiilé 
Baie-Comeau - 1 3 - 4 nuageux 
Sept-lies - 1 3 - 4 nuageux 

Canada Min. M o . 
Victoria 4 11 nuageux 
Edmonton - 1 0 - 2 nuageux 
Regina - 1 1 - 4 nuageux 
Winnipeg - 1 2 - 1 neige 
Toronto - 1 5 - 4 ensoileiilé 
Fredericton - 1 1 - 2 nuageux 
Halifax - 5 1 ensoileiilé 
Charlottetown - 1 1 - 4 nuageux 
Saint-Jean - 1 2 - 7 nuageux 

États-Unis 
Min. Mai . Min, MAI. 

Boston - 1 6 N.-Orléans 7 19 
Buffalo 2 9 Pittsburgh - 1 10 
Chicago - 2 5 S.Francisco 10 21 
Miami 15 23 Washington - 2 S 
New York 0 8 Dallas 4 19 

les capitales 
Amsterdam 
Amènes 
Acapulco 
Berlin 
Bruxelles 

Min. 
2 
6 

21 
3 
9 

Buenos Aires 18 
Copenhague 
Geneva 
Hong Kong 
Le Caire 
Lisbonne 
Londres 

13 Madrid 
11 Moscou 
32 Mexico 
12 Oslo 
15 Paris 
25 Rome 
10 Séoul 
16 Stockholm 
23 Tokyo 
22 Trinidad 
23 Vienne 
11 

Min. Max. 
4 

- 6 
1 

- 1 
8 
4 
5 
0 
5 

21 
7 

22 
6 

26 
9 

17 
22 
13 
10 
15 
31 
11 

La Quotidienne 
Tirage de samedi 

à trois chiffres 852 

à quatre chiffres 5057 

La police n'a signalé aucun incident à l'occasion de la manifestation, qui avait des airs de fête populaire. Photo» lue-Simon PWWAU.T, U Pmte, 

60000 
Out bécots 
dans ta nie 

sens du bilinguisme qu'il l'aurait 
voulu en modifiant la loi 101, à 
cause du rassemblement du Cen­
tre Paul-Sauvé. 

Cette fois, estime M. Parizeau, 
l 'ampleur de la manifestation 
pourrait amener le premier mi­
nistre à remettre à plus tard des 
élections que certains observa­
teurs prévoyaient pour ce prin­
temps. 

Sur la scène canadienne, le 
nombre important de manifes­
tants défilant dans les rues de 
Montréal en ce d imanche de 
mars pourrait faire prendre cons­
cience aux provinces anglaises au'il se passe quelque chose au 

luébec. «Le Québec se voit déjà 
comme société distincte, il réagit 
à sa manière», a dit le chef du PQ. 

On notait aussi la présence de 

filusieurs personnalités des mi-
ieux politique, syndical et artisti­

que, parmi lesquelles Pauline Ma­
rdis, Pierre Cùrzi,' Marte Tifo, 
Serge Turgeon, Lorraine Page, 
Louis Laberge, Fernand Daoust, 
Aubert Pallascio, Jacques Proulx, 
fean Dorion, Mathias Rioux. 

«C'est chaud malgré le froid!», 
a dit le comédien Doris Lussier, 
qui arborait un large sourire. 

«Il ne faut pas arrêter à mi-
course, a dit l'écrivain Yves Beau-
chemin, qui a pris le temps, che­
min faisant, d'autographier un ou 
deux exemplaires de Juliette Po-
merleau, son dernier roman. «II 
faut se rendre jusqu'au bout et 
faire l'indépendance», a continué 
le romancier. 

Fait à noter, les jeunes, et sin­
gulièrement les moins de 20 ans, 
étaient au rendez-vous, et en très 
grand nombre — ils formaient 
certainement la moitié de la fou­
le. La plupart s'étaient tapissés 
d'auto-collants «101 — Québec 
français» ou portaient un dra­
peau fleurdelysé et ne se faisaient 
pas p r i e r pour e n t o n n e r en 
choeur des slogans nationalistes, 
parmi lesquels les plus populaires 
furent : «Qué-bec fran-çais», 
«Bou-ras-sa ven-du», le désor­
mais classique «Le Québec aux 
Québécois» et même un non 
équ ivoque «101 ou 4 1 7 » , à 
l'adresse des Anglo-Québécois... 

La foule était cependant passa­
blement hétérogène et à peu près 
tous les groupes d'âges et tous les 
groupes sociaux étaient de la par­
tie. 

Quelques militants marxistes 
avaient repris du service et profi­
taient de l'occasion pour distri­
buer tracts et journaux. 

Les marchands de drapeaux et 
de macarons n'allaient pas non 
plus rater l'occasion de faire des 
affaires d'or. 

Deux joyeux lurons s'étaient fa­
briqué un canot de chasse-galerie 
en carton et ramaient dans la fou­
le. 

Et il n 'y avait pas que des 
Montréalais, comme en témoi­
gnait la centaine d'autobus qui 
ceinturait le parc Lafôntaine. Les 
gens s'étaient déplacés d'aussi 

Quelques manifestants particulièrement enthousiastes ont investi le toit d'un édifice pour manifes­
ter ou pour bien prendre la mesure de la foule qui se déployait devant eux, place Champ-de-Mars. 

loin que de l'Abitibi pour se join­
dre à la cohorte. 

Au bout d'une heure, les 60 000 
manifestants se sont massés sur la 
place du Champ-de-Mars, tradi­
tionnellement un haut-lieu de 
rassemblements nationalistes. 
C'est entre autres en cette même 
place qu'en 1886, le premier mi­
nistre Honoré Mercier avait pro­
noncé un célèbre discours à la 
suite de la pendaison de Louis 
Riel, devant des dizaines de mil­
liers de personnes. 

Là, Guy Bouthillier, président 
du MQF, Nicole Boudreau, ex-

Ïrésidente de la SSJBM, et Serge 
urgeon, président de l'Union 

des artistes ont adressé la parole 
aux manifestants, enfouis sous 
une mer démontée de drapeaux 
du Québec. 

«|e savais que l'on me ferait 
une belle féte pour mon départ, 
mais jamais je n'aurais cru que 
vous viendriez en si grand nom­
bre.'», a lancé Mme Boudreau, 
qui terminait son mandat à la 
SSJB la veille. 

«Nous ne voulons rien que la 
loi 101, mais toute la loi 101 î », a 

dit M. Bouthillier, s'adressant au 
premier ministre. 

Immédiatement après ces brè­
ves harangues, ce fut au tour des 
artistes. Jean-Pierre Ferland, fean 
Lapointe, René et Nathalie Si-
mard, Richard et Marie-Claire Sé­
guin ont entonné une version 
modifiée du célèbre C'est dans les 
chansons, de Jean Lapointe : 
«C'est dans notre langue/Qu'on 
apprend la vie/Grâce à notre lan­
gue/Ensemble on grandit... » 

La fête a pris fin plutôt sèche­
ment tout de suite après la chan­
son et la marée humaine s'est dis­
persée sans faire d'histoires, plu­
sieurs retournant toutefois chez 
eux avec le sentiment d'avoir fait 
l'Histoire. 

La police de la CUM, qui enca­
drait la marche, au sol et dans les 
airs, n'a rapporté aucun incident 
à l'occasion de ce qui, somme tou­
te, avait des allures de vaste fête 
populaire. 

Une autre manifestation avait 
lieu hier à Jonquière. Un millier 
de manifestants se sont rassem­
blés dans un aréna pour réclamer 

le maintien de la loi 101 et le rap­
pel de la loi 178. 

Demain, une manifestation or­
ganisée par le MQF est prévue à 
Québec, sur la colline parlemen­
taire, pour marquer la reprise des 
travaux à l'Assemblée nationale. 
Les o rgan i sa t eu r s a t t e n d e n t 
10 000 personnes. À cette occa­
sion, le MQF remettra au gouver­
nement un «manifeste de la lan­
gue française» réclamant le re­
trait de la loi 178 et le retour aux 
règles de la loi 101 d'avant le ju­
gement de la Cour suprême. 

Par ailleurs, demain aussi, dif­
férentes associations universitai­
res (la Faecum à l'Université de 
Mont réa l et l 'Ageuquam à 
l'Uqam) et collégiales ont décidé 
de décréter une journée de grève 
à 1'-vcasion de la reprise parler 
mentairc. 

Les étudiants organisent égaler 
ment une marche dans les rues de 
Montréal qui partira du carré 
Saint-Louis, à 13h, pour se rendre 
devant l'édifice d'Hydro-Québeç. 
boulevard René-Lévesque, où sè 
trouvent les bureaux montréalais 
du premier ministre Bourassa.G i 

CONFLIT 

11-1-01 
Lundi 13 mars 1989 

Adultes vs retraites: 
le nouveau conflit 
des générations 
les enfants — pas assez de budget! 
pour nettoyer les dégâts causés à 
l'environnement. En ces jours de 
restrictions budgétaires, pour­
tant, le seul nouveau programme 
fédéral important, un des der­
niers gestes du président Reagan, 
fut d'étendre la couverture médi­
cale des retraités pour les mala­
dies de très longue durée. Ceci à 
l'heure ou les femmes enceintes 
pauvres n'ont pas droit à des 
soins gynécologiques gratuits, et 
à l'heure où la mortalité chez les 
enfants en bas âge est aussi forte 
dans les villes américains que 
dans certains États du Tiers-Mon­
de. 

D'un point de vue d'Européens, 

ou des Canadiens protégés par un 
État-providence encore vigou­
reux, ces comparaisons n'ont pas 
de sens. Pourquoi ne pas simple­
ment étendre les programmes so­
ciaux aux pauvres et aux enfants? 
Mais l'Amérique a décidé, plus 
d'une fois, qu'elle ne voulait pas 
du «tout-à-l'État». Et puisqu'elle 
ne se donne pas les moyens d'of­
frir tout, à tout le monde, elle 
trouve de plus en plus inaccepta­
ble qu'une tranche d'âge profite 
d'un traitement de faveur. 

Personne n'ose cependant lever 
le ton, crier à l'injustice. Car les 
retraités forment maintenant le 
lobby le plus important du pays. 
«Ce sont des gens qui ont beau­
coup de temps, qui sont bien or­
ganisés, qui votent régulièrement 
et qui constituent donc une force 
politique énorme», soupire James 
Miller, ex-directeur du budget de 
Reagan. Les enfants pauvres eux, 

ne votent pas. 
' La courbe démographique exa­
cerbe le problème. À mesure que 
l'espérance de vie se prolonge, les 
opérations les plus coûteuses se 
multiplient chez les gens âgés. Se­
lon un dossier du numéro cou­
rant du magazine Fortune, la 
moyenne d'âge de patients ayant 
droit à des pontages coronariens 
est passé de 55 ans à 61 ans. Ce 
qui signifie que de plus en plus dé 
retraités obtiennent l'opération 
de $25 000 au frais de l'Etat. 
Même chose pour les transplanta­
t ions ca rd iaques — jusqu 'à 
$ 140,000 l'opération. Le philoso­
phe Callahan suggère que l'État 
ne rembourse plus d'opérations 
majeures au-delà d'un certain 
âge, sauf si les patients ont con­
tracté une assurance privée. (Pour 
l'instant, un milliardaire de plus 
de 65 ans paiera $75 pour une 
transplantation cardiaque. Le res­

te est pris en charge par l'État). : 
Doit-on ou ne doit-on pas dé­

penser des milliers de dollars sur 
' un corps qui n'a qu'une espéran­
ce de vie limitée? En tout, près de 
30 p. cent du budget de couvertu­
re médicale pour retraités — Me­
dicare — est consacré aux soins 
prodigués pendant l'année qui 
précède le décès des patients!. 
Combien d'enfants pauvres et 
malades auraient pu être nourris, 
soignés avec cette somme? Inver­
sement, s'interroge Robert N. 
Butler, 62 ans, directeur du servi-. ' 
ce de gériatrie de l'école de méde­
cine Mont Sinai à New York, 
«quelle leçon donnerait-on à urj 
enfant de 9 ans si l'on lui disait 
que sa grand-mère de 84 ans ne 
vaut pas la peine» qu'on dépense 

Eour prolonger son existence? 
es Américains ont à peine com­

mencé à démêler cet écheveau fi­
nancier et moral.D 
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Le verdict se fait attendre au procès de Pierre Lacroix 
C I L L E S N O R M A N D 
du bureau de La Presse 

QUEBEC 

• Le jury des Assises qui doit se 
prononcer quant à la culpabilité 
ou non du télévangéliste Pierre 
Lacroix n'avait encore abouti à 
aucun verdict, tard hier soir, bien 
qu'ayant délibéré durant plus de 
huit heures. 

Les six femmes et six hommes 
qui doivent juger cet homme de 
40 ans, père de quatre enfants, 
devaient donc reprendre leur 
étude de la preuve et leurs discus­
sions, ce matin, afin d'en arriver 
à une conclusion unanime, dans 
un sens ou dans l'autre. 

La veille, au terme d'un procès 
de deux semaines qui s'était pour­
suivi plus souvent qu'autrement 
jusque vers 22 h, en soirée, le juge 
lean Bienvenue leur avait recom­
mandé d'étudier soigneusement 
le témoignage du témoin-clé et 
celui de son présumé agresseur, 
Pierre Lacroix, qui sont contra­
dictoires quant à tout ce qui a une 
connotation sexuelle. «Tousdeux 
ne peuvent avoir dit la vérité, 
l'un des deux vous a menti sous 
serment. Il vous appartient de dé­
terminer lequel», avait souligné 

le juge en indiquant aux jurés 
qu'ils devaient rendre un verdict 
sur chacun des trois chefs d'accu­
sation. 

Lacroix est accusé d'avoir, au 
cours de l'été 1985, à La Baie, dis­
trict de Chicoutimi, accompli un 
acte de grossière indécence sur la 
personne d'un individu né le 12 
juillet 1966 (que la Cour nous in­
terdit de nommer); d'avoir, entre 
juillet 83 et juillet 84, à Charles-
bourg, district de Québec, com­
mis des actes de grossière indé­
cence avec le même individu; et 
d'avoir, entre juillet 84 et juillet 
87, exécuté des actes de grossière 
indécence avec le même sujet, à 
Charlesbourg, Beauport. Mont­
réal et Chicoutimi, commettant 
par là des actes criminels. 

Le jury doit donc prononcer 
trois verdicts. 

Les bandes 
d'enregistrement 
Il était 11 h, hier matin, quand 

les jurés ont adressé deux messa­
ges aux juges Bienvenue, qui les a 
alors convoqués dans la grande 
salle où s'est tenu le procès. Les 
douze voulaient alors lui soumet­
tre un horaire de travail pré­
voyant qu'ils allaient délibérer en 
soirée également, et ils deman­

daient la permission d'écouter les 
bandes d'enregistrement du té­
moin à charge, ce jeune homme 
de 22 ans qui avait fait une dépo­
sition de plus de cinq heures. 

Le juge a accepté les deux re­
quêtes. Il a cependant veillé per­
sonnellement à ce qu'aucune dis­
cussion sur des points de droit ou 
à ce qu'aucune preuve de voir-
dire n apparaisse sur les enregis­
trements, puisque ces épisodes 
s'étaient déroulés en l'absence du 
jury. Après avoir souligne que 
c'était la première fois qu'une tel­
le demande lui était faite, il a dé­
claré: «Vous devrez écouter tou­
tes les bandes (11 cassettes) ou 
rien du tout.» Ceci afin que le 
contexte ne se perde pas. 

Dès lors, en s'apprêtait à un 
long siège... 

Tandis qu'une quarantaine de 
curieux, manifestement anxieux 
du sort de Pierre Lacroix, ont at­
tendu sagement dans les corri­
dors du quatrième étage, au Pa­
lais de justice de la capitale, les 
journalistes, photographes et 
membres de soutien des équipes 
de télévision et de radio tuaient le 
temps comme ils pouvaient. Plu­
sieurs avaient apporté de quoi 
lire. Dans une salle d'attente pour 

les témoins, on pouvait voir la 
collègue Nancy Wood, du quoti­
dien The Gazette, travailler à 
petits points sur un canevas qui 
lui avait coûté $34, Richard Hé-
nault, du Soleil, infligeait l'échec 
et mât à un cameraman de Radio-
Canada dans la salle de presse, un 
couple d'une station radiophoni-
que jouait aux cartes dans la salle 
des pas perdus, deux autres mem­
bres d'une équipe de Radio-Cana­
da faisaient un scrabble, l'artiste 
Cécile Létourneau, qui vend ses 
croquis du procès aux journaux et 
à la télévision, cherchait un angle 
neuf, un autre expérimentait une 
calculatrice d 'apparence fort 
compliquée à l'aide d'un mode 
d'emploi de quelque 200 pages. 
Tout cela pendant que dehors, un 
soleil des plus éblouissants faisait 
rêver de printemps. 

L'accusé, lui, restait générale­
ment dans une petite pièce réser­
vée aux témoins, en présence de 
son avocat. Me Carol St-Cyr, et de 
collègues de celui-ci qui suivent le 
procès depuis le début. 

Mais jusque là, ce n'est rien : les 
délibérations du jury au fameux 
procès des Hell's Angels, à Mont­
réal, se sont bien étendues sur 
trois semaines... 

PHOTO « U T E R 

Le télévangéliste Pierre Lacroix regardait filer les heures, hier, 
dans l'attente d'un verdict du jury. 

EN BREF 

LA STRSM DÉMÉNAGE 
• Les usagers du transport 
en commun sur la Rive-Sud 
doivent noter qu'à compter 
d'aujourd'hui, la Société de 
transport de la Rive-Sud de 
Montréal (STRSM) a un 
nouveau terminus au cen­
tre-ville de Montréal. Il est 
situé dans le quadrilataire 
formé par les rues Saint-An­
toine, Viger, Busby et Uni­
versity. Ce déplacement est 
rendu nécessaire par la 
construction d'un complexé 
immobilier sur le terrain 
qu'occupait jusqu'à mainte­
nant la STRSM. Ce projet 
d'immeuble piloté par la fir­
me Lavalin, comprend d'ail­
leurs un terminus régional 
qui devrait être complété 
dans deux ans. 

MEURTRE OU SUICIDE? 
• Un homme a été décou­
vert, vers 7 h 20 hier matin, 
pendu à un arbre du parc 
Gabriel-Lallemand, situé au 
coin des rues de Lille et Sau­
vé, dans le quartier Ahunt-
sic , à Mont réa l . On a 
d'abord cru à un suicide, 
mais le fait que l'homme 
d'environ 35 ans avait les 
mains attachées a incité les 
policiers à envisager l'hypo­
thèse du meurtre. Une en­
quête est en cours. 

INCENDIE D'ORIGINE 
SUSPECTE 
• La police de la CUM en­
quête sur' un incendie d'ori­
gine suspecte qui a nécessité 
deux alertes dans un entre­
pôt de Rivière-des-Prairies. 
Les pompiers de la Ville de 
Montréal ont mis plus d'une 
heure à combattre l'élément 
destructeur qui s'était atta­
qué à l ' immeuble d 'une 
quinzaine d'années qui con­
tenait des produits de plasti­
que. Les pompiers ont noté 
des traces de vandalisme à 
l'entrée de l'immeuble, ce 
qui laisse croire à un incen­
die criminel. 

Deux 
octogénaires 
se remarient 
Ils étaient divorcés 
depuis 25 ans 
Agence Francc-Prtssc 

DUMAS 

• Pauline Hobgood et Ray­
mond Smith, âgés respecti­
vement de 80 et 81 ans se 
sont remariés samedi à Du-

. mas (Texas): ils étaient déjà 
devenus conjoints il y a plus 
de 60 ans, avant de divorcer 
il y a un quart de siècle. 

La fête de mariage s'est 
déroulée à l'hospice de la 
ville dont ils sont tous deux 
pensionnaires. L'alliance de 
la mariée était la même que 
celle de 1928. , 

Depuis le divorce, Pauli­
ne Hobgood s'était rema­
riée deux fois, alors que son 
mari s'est contenté d'une 
fois. 

«Ce remariage me rend 
très heureuse ainsi que mon 
frère.» a déclaré Norma, la 
fille du couple, qui a ajouté 
que la famille avait «tou­
jours espéré qu'ils revien­
draient ensemble.» 

Trèfle vert sur les joues, sur la poitrine et ensemble de neige 
de même couleur, la petite Sabrina 2 ans, assistait hier en 
compagnie de sa mère Mary, à sa première parade de la 
Saint-Patrick. PHOTOS JEAN GOUPIL, U pmu 

Même toutou était habillé pour la circonstance hier, lors du 
défilé de la Saint-Patrick, chapeau vert et chandail vert... 

«Embrassez-moi, je suis Irlandaise» 
125 000 personnes pour le 165e défilé annuel de la Saint-Patrick 
R A Y M O N D C E R V A I S 

• Précédant de cinq jours leur 
fête nationale, les Irlandais de 
Montréal et plusieurs milliers 
d'autres personnes ont assisté 
hier après-midi rue Sainte-Ca­
therine au 165e défilé annuel de 
la Saint-Patrick. 

Selon un porte-parole de la 
police de la Communauté urbai­
ne de Mont réa l , que lque 
125 000 personnes ont assisté 
au défilé qui s'est mis en branle 
à l'angle des rues Atwater et 
Sainte-Catherine, pour se pour­
suivre jusqu'au square Phillips, 
en face du magasin La Baie, où 
une tribune d'honneur avait été 
érigée. 

Contrairement aux années 
passées, aucun dignitaire de la 
ville de Montréal n'était pré­
sent. 

L'ambassadeur de l'Irlande au 
Canada, M. Edward Brennan et 
sa femme Marie-Thérèse, ainsi 
que le maire de Verdun, M. 
Raymond Savard, étaient néan­
moins présents et prenaient pla­
ce sur la tribune d'honneur avec 
le «Grand Marshall» de la fête, 
le révérand Bill McCarthy, di­
recteur de la Old Brewery Mis­
sion, un refuge pour les indi­
gents à Montréal. 

Trente-cinq chars allégori­
ques , t r en te fanfares , des 
clowns, des majorettes, les cuis­
ses à l'air, qui devaient être 
complètement frigorifiées, ont 
défilé durant près de deux heu­
res, rue Sainte-Catherine, de­
vant une fouie où ie vert prédo-
minaité. 

Comme à chaque année, le 
trèfle vert, shamrock, emblème 
de l'Irlande, était arboré fière­
ment. On le portait à la bouton­
nière, sur le chapeau et même 
sur le visage et sur la tète. 

Tous les dignitaires portaient 
aussi la fameuse canne irlandai­
se qu'on appelle Sheilagh fabri­
quée à partir d'un arbre qui 
pousse en Irlande. 

Cette année, même si le chif­
fre officiel de participation est 
le même que l'année dernière, 
la majorité des journalistes qui 
ont suivi l'évévement ont trou­
vé que l'assistance était moins 
nombreuse. 

Deux é léments expl ique­
raient cette baisse: la manifesta­
tion pour la réinstauration de la 
Loi 101 et la température. 

Contrairement aux années 
précédantes, il y avait aussi 
beaucoup moins de francopho­
nes qui ont assisté au défilé. 

• m 

m M 
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Près de 125 000 personnes ont assisté hier, au 165e défilé annuel de la Saint-Patrick dans les 
rues de Montréal. 

Michèle Lachance, une des 
rares francophone rencontrée a 
déclaré qu'elle préférait regar­
der une parade que d'aller ma­
nifester pour la Loi 101. 

«je n'ai jamais manifesté 
pour ou contre quelque chose et 
ce n'est pas aujourd'hui que je 
vais commencer, (e respecte 
ceux qui le font et je demande la 
même chose en retour. Je ne 
conçois pas la parade de la 
Saint-Patrick comme une mani­
festation politique, mais tout 
simplement comme un divertis­
sement et l'occasion de rire, 
d'ailleurs selon moi le peuple Ir­
landais a beaucoup de similitu­
de avec les québécois», a décla­
ré Mme Lachance qui dit adorer 
les défilés avec corps de musi­
que et chars allégoriques. 

Mary O'Connell, elle, est bien 
Irlandaise. Les cheveux roux, 
des taches de rousseurs sur les 
joues et les yeux bleus, elle n'a 
pas besoin de porter le sham­
rock pour annoncer ses cou­
leurs. 

Pour elle, le défilé de la Saint-
Patrick est la façon tradition­
nelle des Irlandais de démon­
trer leur joie de vivre. 

Les Irlandais tiennent en effet 
à travers le monde en cette pé­

riode de l'année, de nombreuses 
manifestations populaires afin 
de souligner le jour de la Saint-
Patrick. 

On n'avait d'ailleurs qu'à re­
garder les accoutrements des fê­
tards lors du défilé pour com­
prendre que les I r l anda i s 
avaient vraiment le goût de fê­
ter avec un grand F. 

Les «embrassez-moi, je suis 
Irlandaise» et «souriez, je vous 
aime» étaient fièrement arboré 
hier. Comme il faisait froid, le 
Irish Whisky était aussi à la 
mode et les pubs irlandais com­
me les TC Irish Pub, à l'angle 
des rues Peel et Sainte-Catheri­
ne ainsi que le Cilholl, à l'angle 
des rues Guy et Sainte-Catheri­
ne ont dû faire des affaires d'or 
en soirée. 

Hier soir, quelque 400 Irlan­
dais se sont réunis au Grand 
Hôtel lors du banquet annuel 
de la United Irish Societies de 
Montréal. 

Malgré les deux manifesta­
tions populaires qui se tenaient 
au même moment hier, dans les 
rues de Montréal, aucun inci­
dent fâcheux n'a été rapporté. 

Lorsque le défilé de la Saint-
Patrick s'est mis en branle hier 
après-midi, deux groupes de 

manifestants composés de deux 
ou trois personnes soutenant la 
Loi 101, ont tenté d'infiltrer la 
parade, mais comme toute par­
ticipation au défilé devait être 
d'abord approuvée par les orga­
nisateurs, la police a vite écarté 
les intrus. 

Les personnes abonnées à CF 
Câble pouront assister vendredi 
le 17 mars prochain, jour de la 
Saint-Patrick, à la diffusion du 
défilé d'hier au canal 9 de leur 
petit écran à 21 h 30. 

Par ailleurs, l'église Saint-Pa­
trick de Montréal, fondée le 
jour de la Saint-Patrick en 1847, 
a été élevée hier, au rang de ba­
silique secondaire, par son emi­
nence le Cardinal Paul Grégoi­
re, archevêque de Montréal. 

L'archevêché a expliqué dans 
un communiqué que la beauté 
et l'architecture de l'église, ainsi 
que sa renommée dans la com­
munauté et son importance 
dans le développement reli­
gieux, avaient été pris en consi­
dération lors de la décision de 
l'archevêché. 

Il y a deux autres basiliques 
secondaires à Montréal: l'église 
Notre-Dame dans le Vieux-
Mcntréal et l'Oratoire Saint -Jo­
seph. 

Week-end : 
cinq morts 
accidentelles 
Presse Canadienne 

• Au moins cinq personnes ont 
perdu la vie au Québec durant la 
fin de semaine dans divers acci­
dents: deux piétons ont été fau­
chés mortellement, deux moto-
neigistes ont perdu la vie et un 
automobiliste a péri dans le capo-
tage de son véhicule. 

Un peu avant minuit, samedi 
soir, André Grandbois, âgé de 29 
ans et demeurant à Amos, en Abi-
tibi, a été tué dans la perte de 
contrôle et le capotage de l'auto­
mobile dans laquelle il prenait 
place; l'accident est survenu sur 
la route 386 à Courtville. 

Aux environs de 22 h 10, ven­
dredi soir, un piéton qui feintait, 
avec un autre, de traverser, à la 
hauteur du boulevard Langelier, 
l ' au toroute Métropoli ta ine à 
Montréal, a été happé par une 
voiture. La victime identifiée 
comme étant André Richardson, 
âgée de 37 ans et demeurent à 
Montréal, est morte sur le coup. 

Également vendredi, vers 21 h 
30, sur le lac Nouvel, à quelque 
150 kilomètres au nord de Baie-
Comeau, Clément Tremblay, un 
citoyen de 57 ans de cette localité 
de la Côle-Nord, a été tué lors-
qu'après avoir chuté de sa propre 
motoneige, il a été happé mortel­
lement par une motoneige qui le 
suivait. 

Un Américain de 22 ans, Ri­
chard Schurk, du Massachusetts, 
a perdu la vie à la suite d'un acci­
dent survenu vers 20 h, en soirée 
de vendredi. Il a perdu le contrôle 
de la motoneige qu'il conduisait; 
la victime, qui était en visite dans 
la région de Saint-Côme-de-Beau-
ce, a violemment donné contre 
un arbre en bordure du sentier de 
motoneiges qu'elle empruntait. 

En début de soirée de vendredi, 
vers 18 h 20, Ray n aid Brillant, 
âgé de 21 ans et résidant à La Ré­
demption, dans la vallée de la 
Matapédia, a été fauché mortelle­
ment par une automobile sur la 
route Rochefort ; la victime circu­
lait en bordure de la route non 
éclairée. 

Hydro-Québec 
devant le 
Conseil des 
services 
essentiels 
• Un différend entre Hydro-Qué­
bec et ses employés opérateurs et 
répartiteurs membres de deux 
syndicats différents a amené la 
société d'État à demander l'inter­
vention du Conseil des services 
essentiels en fin de semaine. 

Hydro-Québec a émis une di­
rective demandant aux opéra­
teurs CER (centre d'exploitation 
régionale) de communiquer avec 
les répartiteurs avant de délivrer 
une autorisation de travail. Cette 
autorisation est nécessaire, selon 
Hydro-Québec, notamment en ce 
qui concerne les travaux d'entre­
tien du réseau. 

Or les opérateurs refusent ap­
paremment de se conformer à la 
directive et continuent de déli­
vrer les autorisations de travail 
sans vérification ultime auprès 
des répartiteurs. 

Hydro-Québec dit avoir tenu 
plusieurs rencontres avec les 
deux syndicats concernés, sans 
toutefois que les parties parvien­
nent à une entente. 

Le société dit que cette situa­
tion fait courir des risques inuti­
les au réseau électrique et pour­
rait l'empêcher de bien remplir sa 
tâche de livrer l'électricité aux ci­
toyens du Québec. 
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Deux paires de lunettes 
pour le prix d'une! 

La deuxième paire est toujours gratuite, qu'elle soit pour vous... 
OU pour votre meilleur ami... 

Les deux boites noires de l'appareil 
qui s'est écrasé ont été détruites 
Presse Canadienne 

DRYDEN 

• Les deux boites noires, conte­
nant des informations précieuses 
sur le vol de l'appareil d'Air On­
tario, qui s'est écrasé, vendredi, 
près de Dryden, ont été détruites 
par le feu qui a suivi l'accident. 

ont déclaré des enquêteurs, di­
manche. 

loe Jackson, enquéteur-chef du 
Bureau canadien de la sécurité aé­
rienne, a précisé que les deux boi­
tes noires avaient fondu. « L'enre­
gistrement de la conversation du 
pilote (avec la tour de contrôle) 
est inutilisable et la boite conte­
nant les paramétres de vol n'est 
plus qu'une petite boule fondue». 

m l "as?. 

TROIS-RIVIÈRES 
Angle des Forges 
et des Récollets 
Tél.: 372-1313. 

GATINEAU 
Les Promenades 
de l'Oulaouais 
Tél.: 568-1918 

MONTRÉAL 
Place Versailles 
Niveau 2 
Tél.: 354-1220 

GREENFIELD PARK 
901, Bout. Taschereau 
Tél.: 466-2166 

LAVAL 
1125, Boul. SIMartJn 0. 
Angle Boul. Inthratritl 
Tél.: 629-9800 

POINTE-CLAIRE 
Complaît Pointe-Claire 
Angle Trans-Canada 
et Saint-Jean 
Tél.: 694-7773 

R0SENI0NT 
Angla Beaubien 
et 3* A m e * 
Tél.: 593-8040 

SHERBROOKE 
Gâteries Quatrt-Saisons 
Tél.: 565-3632 

EGALEMENT À: 

QUÉBEC 
SAINTE-F0Y 

LEVIS 
CHIC0UTIMI 

Tirage du 8903-11 

Vous pouvez 

20 h le mercredi 
et le samedi 

1 8 14 19 27 31 

No coftrpMnwnuire; 30 

GAGNANTS LOTS 

6/6 1 1944024.70$ 

5/61- K 45900,60$ 

5/6 654 858,70$ 

«6 27578 59.40$ 

3/6 422816 10,00$ 

VENTES TOTALES. 18996053,00$ 

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 10000 000,00$ 

Tirage du 8903-11 

Vous 

20 h 
I t 

pcuve i 
Ju squ* 

5 12 21 28 32 39 

G A G N A N T S LOTS 
2 250 000,00$ 
5 19 507,60$ 

69 559,60$ 
3422 50.70$ 

SO 543 5,00$ 

MISE-TÔT: _1_§_!!L_32_ 

6/6 
5/6 + 
5/6 
4/6 
3/6 

No complémentaire:. 18 GAGNANTS LOT 
203 246,50$ 

VENTES TOTALES: 1969 385,00$ 
PROCHAIN GROS LOT 
JAWHOXà^ATRT: 500000,00$ 

Ciî î«eu gagnant* paratoent au verso de* Mkt i . tn 
antre cette este et la Rate officielle, cette eemiere aj prtortté. 

" f • 

noire 
Excellez avec Excel! Pour célébrer le cinquième anniversaire 

de Hyundai au pays, il fallait faire quelque chose de très spécial. 

Nous avons décidé de vous offrir une perle noire: l'Excel Y 

Édition spéciale. 

L'Excel Y est un bijou de mécanique performante et de qualité 

dans la finition. Une voiture de classe qui ne craint pas de sortir des 

sentiers battus. 

L'Excel Y Édition spéciale, comme l'Excel tout court, vous offre 

plus de caractéristiques standard que n'importe quelle autre 

voiture de sa catégorie Et elle comporte en plus des roues en alliage, 

l'intérieur spécial d'allure sportive, la radio AM/FM stéréo avec 

lecteur de cassettes et 4 haut-parleurs, ainsi que des bandes 

latérales spéciales et l'identification Excel Y 

L'Excel est la voiture importée la plus populaire en Amérique 

du Nord et sa valeur de revente se compare avantageusement 

à celle de la Honda Civic. Il n'y aurait rien d'étonnant à ce que 

l'Excel Yse classe encore mieux. 

Une infime minorité d'automobilistes auront l'occasion de 

posséder notre "perle noire". Si vous êtes collectionneur, rendez-

vous vite chez le concessionnaire Hyundai. 

L'ExcelY Edition spéciale est arrivée. 

HYunoni 
Des voitures bien pensées. 

OUEST 

Hyundai Pony Centreville 
2077 ouest, 
rue Ste-Calherine 
Montréal 931-8243 

Jaykai Hyundai 
30, boul. Don Quichotte 
Ville Ile Perrol 453-6363 

Auto Visa Inc. 
2500. boul. Hébert 
Valley ficM 377-1985 

Automobile* 
IK,in Lire 
2355. boul. Hymui 
Dnrval 681-5702 

Safari Automobile* Inc. 
300. rue Lafleur 
LaSalle 364-3124 

Décade Hyundai 
8500, rue Décarie 
Ville Mont Royal 737-0037 

SUD 

Seray Auto Inc. 
730, boul. Périgny 
Chambly 658-4482 

Automobiles Corée 
Longueuil Liée 
1680. boul. Marie-Vicionn 
Longueuil 670-2080 

l e - , A u t o m o b i l e - , 

Ctoginor Inc. 
359. rue Laberge 
St-Jean-sur-Kichelieu 
348-6817 

Le Carrefour de la 
Voiture Importée Inc. 
2499, boul. Casavant 
St-Hyacinthe 774-6344 

Moteurs Chateauguay 
83. St-Jean-Baptiste 
Chateauguay 692-9630 

Principale Autos Liée 
1196. rue Principale 
Granby 378-4666 

NORD 

l ' i M ut--il» s Hyundai 
1237. boul. 
d e s Laurentides 
Ville de Uva l 668-6393 

Hyundai Auto St-Jérôme 
1180, boul. des 
Laurentides 
St-Antoine 432-4252 

Hyundai Mont-Laurier 
187. boul. Paquette 
Mont-Laurier 623-5018 

Hyundai Ste-Agathe 
1004 Koute 117 
Val David 
322-6620 

Chumedev Hyundai 
2480. bout. Cure l.abellc 
Chomedey. Laval 
682-6000 

Auto Hyundai St-Eustache 
356. boul. Sauvé 
St-Eustachc 491-1292 

EST 

Pointe-aux-Trerr.bles Pony 
12150, rue Sherbrooke est 
Montréal 645-2233 

Hyundai Auto Juliette 
1165. de Lanaudiere 
Juliette 759-7669 

Hyundai Rcpentigny 
845. rue Notre-Dame 
Repentigny 582-3182 

Pie IX Pony 
9390. boul. Pic IX 
Montréal 329-0909 

Pony de Montréal 
5187, avenue Papincau 
Montréal 521-3201 

Hyundai Rive Nord 
1990. ch. Gascon 
St-Louivde-
rerrebonne 471-7669 

l.i". Automobiles 
Lise ( . r e n i e r Inc. 
1250. Rte. Marie-Victoria 
Iracv 743-1244 

Hyundai s'implante chez nous pour mieux nous servir 

a-t-il précisé. Cela va rendre l'en­
quête encore plus difficile. 

«Les enregistrements nous au­
raient permis de déterminer ce 
que le pilote tentait de faire,alors 
que l'appareil, un Fokker F-28, 
essayait de prendre de l'altitude, 
avant de s'écraser dans un boisé, 
à un km de la piste.» 

Les deux boites noires se trou­
vaient à la queue de l'avion, loin 
de l'incendie qui s'est déclaré 
après l'écrasement. M. Jackson ne 
comprend pas pourquoi elles ont 
été si endommagées. 

Il a précisé que le temps était 
imprévisible au moment de l'acci­
dent. « Juste avant le décollage, il 
faisait plutôt beau, mais 10 minu­
tes après, le temps s'est dégradé. 
Malheureusement, l'appareil a 
tenté de décoller juste au moment 
où la neige tombait drû.» 

«Il y a des indications de sour­
ces diverses qui permettent de 
croire que les ailes de l'appareil 
étaient couvertes de neige», a dé­
claré M. Jackson. Nous essayons 
de récupérer des preuves en ce 
sens. Mais il a précisé que rien de 
concret n'avait été trouvé jusqu'à, 
maintenant. 

Certains survivants ont déclaré 
avoir vu de la neige sur les ailes et 
ont précisé que l'appareil n'avait 
pas été dégivréavant son décolla­
ge en direction de Winnipeg. 

Identifier les corps 

Les 22 corps ont maintenant 
tous été retirés des débris et trans*' 
portés à une morgue improvisée, 
à la patinoire intérieure de Dry­
den. Deux autres personnes sont 
mortes à l'hôpital, après l'écrase­
ment. Les corps seront acheminés 

' vers Toronto pour identification 
et autopsie soignée. 

Les seules victimes identifiées 
jusqu'ici sont: le capitaine George 
Morwood, 52 ans, de London, en 
Ontario, le second Keith Mills, 35 
ans, de Thunder Bay, et l'hôtesse 
Katherine Say, 31 ans, de Lon­
don. 

Plusieurs résidents de Dryden, 
une petite ville de 6500 habitants 
siutée près de la frontière manito-
baine, ont suivi les colonnes dé 
fumée qui s'échappaient des de-
bris de l'appareil pour offrir leur 
aide aux secouristes. D'autres ont 
offert des vêtements, de la nourrir 
turc et le gîte. . 

Des mptoneiges et des ambu­
lances ont transporté les 47 survi­
vants jusqu'à l'hôpital local, où 
deux d'entre eux sont morts peu 
après. U a fallu deux jours supplé­
mentaires pour déloger les corps 
des 22 victimes de l'écrasement. ' 

Environ la moitié des passagers 
sont des résidents de Thunder 
Bay, les autres venant surtout de 
l'Ouest du pays. 

11 y a six semaines seulement, 
les citoyens de Dryden partici­
paient à un exercice de simula­
tion d'écrasement d'avion, ce qui 
a sûrement facilité l'organisation 
des secours, ce week-end, esti­
ment les responsables locaux. 

Mulroney 
immortalisé 
dans la cire 
au musée 
Tussaud 
Presse Canadienne 

LONDRES 

• Le premier ministre du Canada, 
M. Brian Mulroney aura bientôt 
sa place aux côtés de la reine Eli­
zabeth II, d'Elvis Presley et de la 
Belle au Bois dormant, au célèbre 
musée de cire de Mme Tussaud, à 
Londres. 

L'attaché de presse de M. Mul­
roney, M. Gilbert Lavoie a confir­
mé que le premier ministre a ren­
contré en secret, hier, le person­
n e ! du musée pour faire prendre 
ses mensurations. 

Depuis une semaine, la rumeur 
à ce sujet circulait dans l'entoura­
ge du premier ministre. Il était 
connu que Mme Tussaud souhai­
tait sculpter dans la cire M. Mul­
roney, mais on ne savait pas 
quand il se plierait à cette deman­
de. M. Mulroney a donc profité 
de son voyage au Pays-Bas et à 
Londres pour se soumettre à une 
séance de modelage. 

Les journalistes et cameramen 
qui accompagnent le premier mi­
nistre en Europe avaient été in­
formés de la visite au musée Tus­
saud et devaient être invités pour 
l'événement. Toutefois, la visite 
tardait à se confirmer. Puis, l'at­
taché de presse devait informer 
les gens de la presse que la visite 
était annulée... comme si le pre­
mier ministre en était gêné. 

Il u été impossible de savoir 
quand exactement la représenta­
tion en cire de M. Mulroney sera 
exposée au musée de Mme Tus­
saud. Le personnel du musée s'est 
refusé à tout commentaire. 
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ANGLAIS 
COURS DE 
CONVERSATION 
1. COURS PRIVÉS: 

à partir de 20$ la leçon 

2. IMMERSION: 
800$ par semaine (cours privés) 

3. COURS DE GROUPE: 
199$ (6 à 8 élèves, 36 leçons) 

Aussi: 
Espagnol - Italien - Allemand 

LPS 
Langues, Productions, Services, Ltée 

Place Bonaventure 

878-2821 

Selon les francophones hors 
Québec, les tribunaux peuvent 
seuls raisonner les provinces 

Pierre Foglia 

MONCTON 

• Parce qu'en dehors du Québec et du 
Nouveau-Brunswick. les francophones 
sont dans un tel état de minorité que 
leur pouvoir politique est nul, le Pro­
gramme de contestation judiciaire doit 
être reconduit, affirme le constitution-
naliste Michel Bastarache. 

Créé il y a II ans par le gouverne­
ment fédéral, le Programme de contes­
tation judiciaire a permis aux minori­
tés francophones et aux anglophones 
québécois de faire reconnaître leurs 
droits linguistiques par le biais des tri­
bunaux. 

Les représentants des francophones 
hors-Québec, de même* qu'Alliance 
Québec, étaient présents, en fin de se­
maine, à Moncton où avait lieu le pre­
mier colloque du Programme de con­
testation judiciaire qui doit prendre 
fin en mars 1990. 

Selon le conférencier Michel Basta­
rache, la contestation judiciaire a été 
essentielle à l'évolution des droits lin-

COMPROMIS 
Vous êtes intransigeant sur la 
qualité... vous recherchez une voiture 
de grand luxe chez un concessionnaire 
de grand service? 

Votre Lincoln vous attend chez Ovale. 
Que vous optiez pour le modèle 
Continental, Mark VII ou Town Car, 
vous êtes assuré d'obtenir spaciosité, 
solidité et disiinction. 

Lincoln et Ovale, le choix sans 
compromis! 

OVALE LINCOLN MERCURY 
6435, rue St-Jacques ouest 489-3831 

ovale, 
LINCOLN MERCURY INC 

NOUS SOMMES SUR VOTRE CHEMIN 

Le 

GRAND MAURE 

L'achat d'une 
voiture implique un choix logique. 
Vous voulez ce qu'il y a de mieux, 
vous êtes exigeant-e au niveau de la qualité, 
du service et vous voulez, bien sûr, 
faire affaires avec des gens sérieux. 

Avec Prestige Acura, vous êtes gagnant-e à 
tous points de vue, puisque Prestige Acura est 
le Grand Maître des concessionnaires Acura. 

Oui, 
il connaît 

toutes les règles du jeu 
pour vous satisfaire. II sait 

que vous ne laisserez rien passer. 

Chez Prestige Acura, l'équipe est 
solide, sérieuse, professionnelle. 
Que vous vouliez une fougueuse 

Integra ou une luxueuse Legend, 
un nom s'impose: Prestige Acura. 

A C U R A 

3700, Autoroute Laval Ouest (440) 

guistiques au pays et sa reconduction 
doit être envisagée. 

«Dans le domaine scolaire, la mise 
en oeuvre de l'article 23 de la Charte 
canadienne dees droits et libertés ne 
saura pas se faire sans que les gouver­
nements ne soient traduits devant les 
t r ibunaux d'un bout à l 'autre du 
pays», a déclaré Me Bastarache. Le 
constitutionnaniste fait valoir que l'as­
similation est influencée première­
ment pas la disponibilité d'une éduca­
tion dans la langue de la minorité. Il 
est aussi important que l'article 25 sti­
pulant que les minorités ont droit à 
des institutions d'enseignement «là où 
le nombre le justifie» soit mis à l'essai' 
devant les tribunaux avec l'aide du 
Programme de contestation judiciaire. 

Les représentants des minorités 
francophones du Canada ont été una­
nimes à demander la reconduction du 
programme et son assouplissement 
afin de permettre la recherche et la 
mise sur pied d'un dossier devant être 
présenté en cour. 

Selon les francophones hors-Qué­
bec, le programme doit non seulement 
être reconduit, mais il doit aussi pré­
voir plus d'argent puisque les causes 
sont longues, répétitives et, magré un 
jugement favorable dans certains cas, 
il faut souvent recommencer afin 
d'amener les gouvernements à respec­
ter les droits établis par la loi. 

En juin prochain, là Cour suprême 
doit rendre son jugement, dans l'affaire 
Bugnet, concernant les droits des Fran-
co-Albertains à disposer d'institutions 
scolaires en vertu de l'art. 23 de la 
charte. 

Dans un précédent jugement, les tri­
bunaux de ('Alberta ont reconnu le 
droit aux francophones de disposer 
d'écoles, mais on a confirmé le pou­
voir du gouvernement de la province à 
déterminer quel nombre d'étudiants 
est nécessaire pour se prévaloir de l'ar­
ticle 23. 

«Le programme est essentiel pour le 
développement des minorités franco­
phones au pays», a affirmé pour sa 
part le directeur général de la Fédéra­
tion des francophones hors Québec, 
Aurèle Thériault. 

Alberta : 
le parti 
de Don Getty 
en avance 
d'après Canadian Press 

EDMONTON 

• Près de sept Albertains sur dix esti­
ment qu'il n'y avait pas de raison véri­
table de déclencher des élections pro­
vinciales, mais les conservateurs sont 
assurés d'obtenir de nouveau une ma­
jorité de députés. C'est du moins ce 
que fait apparaître un sondags d'opi­
nion effectué à la demande de l'Êd-
monton Sun et du Calgary Sun. 

Ce sondage, demandé à la firme 
John Yerxa Research Inc., indique que 
49 p. cent des Albertains ne pensent 
pas que des élections étaient nécessai-
rees à ce moment-ci. 

La consultation aura lieu lundi pro­
chain, moins de trois ans après la vic­
toire remportée par les conservateurs 
du premier ministre Don Getty, avec 
une confortable majorité, puisqu'ils 
ont obtenu 61 des 83 sièges à pourvoir 
à l'assemblée législative d'Edmonton. 

Une forte proportion des personnes 
interrogées, de tendance conservatrice 
ou autre, estiment qu'il n'y avait pas 
lieu de recourir à des élections. 

Néanmoins, le sondage indique que 
les conservateurs devraient faire élire 
un gouvernement majoritaire pour la 
sixième fois consécutive depuis 1971, 
étant donné que 61 p. cent des répon­
dants leur sont favorables. 

Dix-neuf p. cent appuieraient les 
néo-démocrates et 18 p. cent les libé­
raux. Le NPD détenait 16 sièges à la 
dissolution et les libéraux, quatre. 

if 

Tom Rideout 

M. Rideout 
promet des 
changements 
Presse Canadienne 

745-1234 

SAINT-JEAN. Terre-Neuve 

• Tom Rideout, le leader conservateur 
de Terre-Neuve, élu samedi, promet 
des changements fondamentaux et ra­
pides dès son accession au fauteuil du 
premier ministre. 

Âgé de 40 ans, l'ancien ministre des 
Pêches dans le cabinet de Brian Peck-
ford a l'intention de s'atteler à la tâche 
aussitôt qu'il entrera en fonction à la 
fin du mois. 

Le nouveau premier ministre veut 
rencontrer le plus tôt possible M. Mul-
roney pour régler les problèmes des 
pêches et de l'exploitation du gisement 
pétrolier sous-marin d'Hibernia. 

Le blues g 
delà butte fi 

L'HISTOIRE 
DE 

LOUISE 

L ouise a grandi dans un bungalow de banlieue. 
Piscine hors terre. Père ordinaire et mère très 

présente qui divorceront quand elle aura 18 ans. Mo­
rosité suburbaine qui donne souvent (en tout cas 

{•lus souvent qu'on serait porté à le croire), des en-
an ts étonnants: ils ne savent pas plus que les autres 

ce qu'ils veulent, mais Us savent au moins ce qu'ils 
ne veulent pas: ils ne veulent pas de bungalow. 

Louise était une élève brillante ce qui ne l'empê­
chera pas de droper après deux ans de cégep. Elle 
part en voyage, Vancouver. la Californie, le Mexi­
que. Elle a 19 ans quand elle en revient. Grande et 
mince. Très brune. Du charme mais pas tout le 
temps. Ce genre de charme qu'une ombre suffit à 
changer en dureté. . . 

Louise ne milite dans rien, elle est pourtant un peu 
grande, vaguement végétarienne, résolument fémi­
niste. Elle ne milite dans rien et elle se révolte contre 
tout. Elle a soif d'absolu et elle va boire à l'hôtel 
Nelson avec sa gang. 

•. Côté coeur, le calme plat. 
Après le cégep et d'autres études en sciences de 

l'éducation, elle repart. Moins loin cette fois, en Gas-
pésie où elle se trouve une job dans une auberge. Et 
là, pour la première fois de sa vie, elle tombe en 
amour. 

Appelons-le lean. 
Français. Parisien même. Mais pas du tout «pari-

got », je veux dire pas gran­
de gueule, pas du tout «Al­
lez hop cascade»... Timide 
et doux. Ouvert, curieux de 
tout ce qui l'entoure... Il 
est en vacances au Québec. 
En quête d'un peu plus que 
d'exotisme. Il ne sait pas 
trop quoi au juste. En tout 
cas, il n'est pas du tout pres­
sé de retourner en Fran­
ce. . . 

Et il le sera encore moins après avoir rencontré 
Louise. Même que c'est décidé: il restera. 

On est en mars 82. En août de la même année ils 
décident de vivre ensemble. C'est sérieux. Le grand 
amour. La passion, fis partagent la même envie 
d'autre chose et ils ont une idée très précise de ce 
qu'est cet «autre chose»... C'est d'abord la nature, 
c'est un jardin biologique, c'est du pain-maison, des 
meubles bizounés à Ta main. C'est pas en ville, c'est 
un village quelque part dans les terres. C'est des 
cours pour devenir sage-femme, c'est des massages, 
c'est vivre tout nu . . . Bref leur «autre chose» était 
millésimé 1960. Un grand cru. 

Leur «autre chose» c'était aussi un enfant. Surtout 
un enfant devrais-je dire. Et le plus vite possible. Un 
enfant «autrement». D'abord il naîtra à la maison, 
pas à l'hôpital comme un malade. Nourri au sein 
bien sûr. Il sera élevé sans vaccins et sans contrainte 
et plus tard il ira à l'école alternative... 

l'ai dit qu'ils ont commencé à vivre ensemble en 
août. L'enfant, une fille est née en mai. Voyez qu'ils 
savaient ce qu'ils voulaient... 

* * » 
On l'appellera Marie. 
Mais c'est bien dortmage que je ne puisse pas vous 

donner le vrai prénom de l'enfant... Dommage par­
ce qu'il éclaire cette histoire comme un phare, et 
tout autant qu'un rapport de psychologue... Un de 
ces prénoms que les parents veulent unique, «jamais 
entendu» — celui-là vient d'un conte fantastique — 
comme une assurance de plus que leur enfant ne sera 
vraiment pas comme les autres.. . 

On dit que les amoureux sont seuls au monde. Les 
amoureux grandes, eux, font tout ce qu'il faut pour 
être seuls à côté du monde. 

* * * 
Allez donc savoir pourquoi finissent les histoires 

d'amour. Y'a pas de raison. Ca s'effiloche, c'est tout. 
S'aperçoit-on seulement quand file la première mail­
le? 

L'été était superbe en Gaspésie cette année là. 
Louise allait à ses affaires dans la maison, portes et 
fenêtres ouvertes surtout quand elle cuisait son pain, 
lean allait travailler en moto au village voisin, il re­
venait tard dans la nuit. C'est dans cette maison en 
plein centre du village que Marie était née deux mois 
plus tôt. Louise qui tenait une sorte de journal avait 
noté quelques jours après en la regardant dormir: 
«MA FILLE, si tu savais comme ces deux mots me 
sont doux à l'oreille. Je me les redis tout bas: MA 
FILLE. Dors bien mon bébé doux»... 

Louise portait Marie dans un porte-bébé harnaché 
sur son ventre et elle allait ainsi, tout le jour, lourde 
et précautionneuse... 

Hors de la bulle, le temps filait comme d'habitu­
de; un jour Louise est allée au restaurant avec lean, 
c'était la première fois qu'ils faisaient garder Marie 
et au dessert, Louise a dit: «C'est drôle, ça fait trois 
mois que je ne suis pas sortie mais j'ai déjà très envie 
de rentrer».. . 

Us ont passé l'automne et l'hiver bien au chaud 
dans leur bulle. Un nouveau printemps s'installait, 
Marie allait avoir un an . . . 

Allez savoir pourquoi finissent si vite des histoires 
d'amour dont on allait justement jurer qu'elles dure­
raient l'éternité... 

Y'a pas de raison. L'ennui s'installle pourtant dans 
la bulle. On le sent venir de loin d'ailleurs. C'est le 
blues de la bulle. On sait qu'on va s'ennuyer bien 
avant de s'ennuyer réellement. Ca laisse du temps 
pour se trouver des bonnes raisons. Ou des mauvai­
ses.. . 

Louise a commencé par trouver que le rang où ils 
venaient de déménager était loin de tout. Puis elle a 
trouvé son amoureux bien près de ses pantoufles. 
Puis.. . qu'importe. Des raisons, vous dis-je. Des rai­
sons pour raisonner l'ennui. 

La suite vous la connaissez. Ça s'effiloche jusqu'à 
la toute fin, et allez donc savoir quand a filé la pre­
mière maille... 

Cet été-là Louise s'est trouvé une job dans un café 
à Matane, tandis que lean travaillait toute la semai­
ne à Mont-Joli. Us avaient toujours leur maison au 
fond du rang où ils se retrouvaient un jour par se­
maine. Marie était gardée par une amie quand 
Louise travaillait au café... 

Ça s'effiloche, disais-je. Louise a une aventure et 
l'avoue à Jean... Louise a une seconde aventure mais 
cette fois n'a pas besoin de l'avouer à Jean qui la 
surprend... Cris, larmes. Louise se sent affreusement 
coupable. Jean avoue en pleurant qu'il a eu lui aussi 
une aventure. «On devrait faire un deuxième en­
fant », propose-t-i 1... 

Vous souriez? Moi aussi. Ce n'est pas de l'ironie. 
C'est de l'attendrissement. le sais exactement com­
ment filait |ean. l'ai déjà été dans ses souliers, le sais 
qu'il était prêt à n'importe quoi pour garder Louise. 
Lui faire un autre petit, l'encabaner au bout du rang 
le plus reculé, n'importe quoi pour l'empêcher de 
partir. Je sais qu'il ne l'avait jamais autant aimé que 
depuis qu'elle lui échappait... 

Ça s'effiloche disais-je, mais va donc mettre le 
doigt sur le bobo quand t'as mal partout... 

DEMAIN : C'est qui qu'aura l'enfant ? 
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DEMAIN 9h00, EN EXCLUSIVITE 

Quelle leçon de vie 
retient-on de la mort 
d'un enfant? 

RADIO AM STEREO 
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NISSAN 

DIFFICILE 

BMUFINDER XE 89 
ÀFARTIRDE 19689$* 

LOCATION 

409$/ 
Le véhicule à toute épreuve Pathfinder 89 

est réellement difficile à battre côté 
résistance, esthétique 

GARANTIE NISSAN b . . . et prix! 
SANS FRAIS 

3 ans/60 000 km 6 ans/100 000 km 
pièces et + du groupe 

main-d'oeuvre motopropulseur 

•Taxes, transport et préparation en sus. 

t Aucun comptant requis. Bail de 60 mois. Sans obligation de 
rachat à la tin du bail. 120 000 km gratuits. 
Sujet à l'approbation de crédit Taxe en sus. 

LES PROS NISSAN 
DU GRAND 
MONTRÉAL 

AUTO GOUVERNEUR INC. 
LAVAI 

305 boulSl-Moîmeiéa-1450 

CH0MEDEY NISSAN 

. um 
24é5. b a i LcbeiJe M7-444W 

DEMERS NISSAN 
31AIWIIXE 

- âTELbca Lcb^ie 430-4120 

GARAGE 0UMOUUN lit! 
Sws- faps . IAVAL 

81 IS. bcuL lêvesqve 665-7450 

ST-EUSTACHE NBSAN Oil 
SAINT-tliSXH! 

SOI. hcdSojve 472-1444 

TERRE10NNE NBSAN 
ST!-Cllt5 OE TESRESONKE 

.4100. Gosccn 477-1444 

BAIUAR6E0N NISSAN WC 
LONGUEUR 

760 Ht. rje SomtOwte 677-1153 

BR0SSARD NBSAN INC. 
BROSSARD 

ce. fectaroi 445-9811 

MERGER NISSAN INC. 
HUR 

55cuest.St-Jecn-acpis.'e691-9541 

omnia MOM 
2015 cues, ut Ss-ûftew» 

932-4477 

CITE NISSAN 
MONTREAL 

3500 ooHtiueJeavrà 739-3175 

BROADWAY AUT0M0BIU LTE! 
LASAILE 

7550. M 8ra i*oy 3464931 

IRUCY AUTO INC 
VAUÛRHIIL 

9C0, boul. Hcr*Md. tét J )2 455-1434 

fAIRVIEW NISSAN OÙ 
POiNTE-CIARc 

345. baul BtunsMiot 6*7-9141 

METRO NISSAN INC 
IACHINE 

2125. PJ« Naie-Done 634-7211 

GARAGE MODELAUTO INC 
POiNTE-AUX-TREMBUS 

I 2 2 X » . me S ^ t r a f e 445-4544 

MANOIR NBSAN INC 
REPENTICNY 

225. beui Bren 515-5124 

ST-LEONARD NBSAN W C 
5 M H B M W 

7770. M Ccbett 374-4421 

S M M B NBSAN 
MONTREAL 

9474,WSt*crel3J4-S4O0 

Dr LYNE OUIMET, O.D. 
Optométriste 

Li docteur Lyne Ouimet, ré­
comment diplômée de l'Uni­
versité de Montréal comme 
d tométriste, est heureuse 
d'annoncer l 'ouverture de 
se n nouveau bureau de con-
siltation, situé à Laval au 
1T25, Saint-Martin ouest. 

La docteur Ouimet offre des 
services complets dans le 
domaine de la vue. Elle se 
fera un plaisir de vous rece­
voir sur rendez-vous pour 
urexamen de la vue. 

I 
p ju r r e n s e i g n e m e n t s et 
consultations: 

1325, Saint-Martin ouest 
1 LAVAL 

J 

629-9778 

O P T O M E T R I E 

NEW 
LOOK 
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Or CATHERINE HAMELIN, O.D. 
Optométriste 

Le docteur Catherine Hamelin, 
récemment diplômée de l'Uni­
versité de Montréal comme op­
tométriste, est heureuse d'an­
noncer l'ouverture de son nou­
veau bureau de consultation 
situé à Place Versai l les au 
7275, rue Sherbrooke est, ni­
veau 2. 

Le docteur Hamelin offre des 
services complets dans le do­
maine de la vue. Elle se fera un 
plaisir de vous recevoir pour un 
examen de la vue. 

Pour renseignements et con­
sultations: 

PLACE VERSAILLES 
NIVEAU 2 

7275, Sherbrooke est 

354-3319 

O P T O M E T R I E 

NEW 
LOOK 

Or HELEN MARTINDALE, O.D. 
Optométriste 

Le docteur Helen Martinda-
le, récemment diplômée de 
l 'Un i ve rs i t é de M o n t r é a l 
comme optométr is te , es t 
heureuse d'annoncer l 'ou­
verture de son nouveau bu­
reau de consultation situé à 
P o i n t e - C l a i r e au 6 3 6 1 . 
Trans-Canada. 

Le docteur Martindale offre 
des services complets dans 
le domaine de la vue. Elle se 
fera un plaisir de vous rece­
voir sur rendez-vous, pour 
un examen de la vue. 

P o u r r e n s e i g n e m e n t s et 
consultations: 

6361, TRANS-CANADA 
POINTE-CLAIRE 

694-1650 

O P T O M E T R I E 

NEW 
LOOK 

Le cabinet de Mulroney a 
une coloration très québécoise 
Les conseillers les plus influents proviennent du monde des affaires 

M A U R I C E J A M M A R O 

du bureau de La Prcaac 
OTTAWA 

• Trois mois après sa réélection à 
la tète du gouvernement, le pre­
mier ministre Brian Mulroney a 
pour ainsi dire terminé la forma­
tion de son bureau personnel. 

Deux constatations se dégagent 
de la composition de ce groupe de 
conseillers qui entoureront le 
premier ministre au cours des 
prochaines années: les plus in­
fluents proviennent -presque ex­
clusivement du monde des affai­
res et l'entourage immédiat du 
chef conservateur a une colora­
tion très québécoise. On pourrait 
même parler de «mafia montréa­
laise». 

En revanche, il y a une absence 
presque totale de femmes à des 
postes de commande. L'exception 
à cette règle est Mme Marjorie Le-
Breton, dont le titre officiel est 
«chef de cabinet adjoint». En 
fait, cette dernière conseille sur­
tout le premier ministre sur les 
postes à combler dans la haute 
administration fédérale et elle 
veille à ce que les gens du parti 
conservateur obtiennent leur 
bonne part de nominations. 
Membre très active du Parti con­
servateur depuis fort longtemps, 
Mme LeBreton est considérée à 
Ottawa comme la «reine du pa­
tronage». 

Les deux principaux collabora­
teurs du « P M » (expression la 
plus souvent utilisée ici pour dési­
gner le premier ministre) sont 
Peter White, le premier secrétaire 
de M. Mulroney, et Stanley Hartt, 
le chef de cabinet. 

M. White a été nommé à ce 
poste peu de temps avant les élec­
tions de novembre et il succède à 
Bernard Roy. La fonction de pre­
mier secrétaire consiste surtout à 
s'occuper des activités partisanes 
de M. Mulroney et il agit en quel­
que sorte comme représentant du 
chef conservateur. Bien qu'il de­
meure en Ontario, M. White con­
naît bien le Québec puisqu'il a 
étudié à l'Université Laval, en 
même temps que Brian Mulro­
ney. 11 possède également une ré­
sidence secondaire à Knowlton, 
dans l'Estrie. 

On retient du passé récent de 
Peter White qu'il a été pendant 
plusieurs années le bras droit du 
financier Conrad Black. Avant 
son entrée au bureau du «PM», il 
était vice-président de Hollinger 
et président d'Unimédia. 

Stanley Hartt est un avocat, bi­
lingue, de Montréal qui s'est oc­
cupé souvent des dossiers de rela­
tions de travail. Il a fait ses études 
de droit à Montréal et Paris. II 
s'est fait connaître sur la scène 
nationale entre 1985 et 1988 
quand il fut sous-ministre des Fi­
nances à Ottawa. De retour à la 
pratique privée, il travailla au ca­
binet d'avocats Stikeman Elliott, 
de Montréal. 

Un ami qui le connaît bien a 
déclaré à La Presse que c'est avec 
plaisir qu'il accepta l'offre de 
Brian Mulroney de diriger son ca­
binet car M. Hartt commençait à 
s'ennuyer dans le secteur privé. 

«Même si le salaire est beau­

coup plus intéressant dans le pri­
vé, vous ne retrouvez pas souvent 
toute l'excitation que donnent les 
affaires de l'État», a dit notre in­
formateur. 

Comme chef de cabinet, M. 
Hartt a pour fonction principale 
de faire exécuter les ordres du 
premier ministre par l'appareil 
administratif. En d'autres mots, il 
transmet les volontés politiques 
du gouvernement aux fonction­
naires. À cause de son expérience 
au ministère de Finances, il sera 
bien placé pour négocier avec les 
provinces et faire accepter la ré­
forme sur la taxe de vente, une 
des priorités du gouvernement 
conservateur. 

La présence de MM. White et 
Hartt, spécialistes tous les deux 
du monde des affaires et des ques­
tions économiques, traduit égale­
ment le désir avoué du gouverne­
ment, en ce début de second man­
dat, de s'attaquer à la réduction 
du déficit budgétaire et à la com­
pression des dépenses fédérales. 

Deux autres nominations, an­
noncées la semaine dernière, de 
Tom Trbovich et de Marcel Côté, 
viennent renforcer l'impression 
que les premières initiatives du 
nouveau cabinet seront surtout 
axées sur le secteur économique. 

M. Trbovich agira comme con­
seiller supérieur en politique. Ce 
dernier est un militant conserva­
teur depuis dix ans et il a long­
temps travaillé au ministère onta-
rien de l'Industrie. Depuis 1984, 
il était le chef de cabinet du mi­
nistre des Finances, Michael Wil­
son. 

Marcel Côté est mieux connu 

Les trois principaux conseillers 
du premier ministre sont: Mar­
cel Côté (en haut a gauche), di­
recteur de la planification stra­
tégique et des communica­
tions, Stanley Hartt (en haut à 
droite), chef de cabinet, et Pe­
ter White (ci-contre), premier 
secrétaire. 

des Québécois. II a été nommé au 
poste de directeur de la planifica­
tion stratégique et des communi­
cations. Économiste de forma­
tion, il a été directeur du départe­
ment d 'adminis trat ion à 
l'Université du Québec. Plus tard, 
il fonda une firme de consultants, 
Sécor. 

Il fut également conseiller en 
stratégies auprès du premier mi­
nistre Robert Bourassa. Au cours 
de la dernière campagne électora­
le, M. Côté a travaillé dans le 
camp conservateur à titre précisé­
ment d'expert en stratégie de 
communications. 

Le gouvernement Mulroney ne 
devra pas seulement trouver des 
moyens efficaces de réduire le dé­
ficit. Il lui incombera aussi de fai­
re accepter cette politique par 
l'électorat. Marcel Côté aura 
donc pour tâche de «vendre» le 
programme conservateur. 

M. Mulroney a également nom­
mé un autre Montréalais dans 
son cabinet, en l'occurrence Gil­
bert Lavoie, qui fut chroniqueur 
politique à La Presse. Ce dernier 
occupera la fonction de secrétaire 
de presse du « PM ». Il est à remar­
quer que Brian Mulroney a tou­
jours privilégié des francophones 
à ce poste. Les prédécesseurs de 
M. Lavoie ayant été Marc Lortie, 
nommé, après l'élection, à l'am­
bassade du Canada à Paris, et Mi­
chel Gratton, qui est retourné au 
journalisme. 

Le premier ministre a égale­
ment choisi Brian Ward, le direc­
teur du Conseil canadien de l'en­
fance et de la jeunesse, à titre de 
conseiller en matière sociale. 

Trois postes restent à combler: 
deux conseillers spéciaux, un 
pour les questions économiques, 
l'autre pour la politique étrangè­
re, de même qu'un adjoint au ser­
vice de presse. Cela devrait four­
nir l'occasion à Brian Mulroney 
d'augmenter la représentation fé­
minine dans son cabinet, com­
blant ainsi une lacune embarras­
sante. 

Le libre-échange ne fait qu'affaiblir 
les Maritimes, affirme John Turner 

Dr CLAUDE ROSATO, O.D. 
Optométriste 

Le docteur Claude Rosato, 
r é c e m m e n t d i p l ô m é d e 
l 'Un i ve rs i t é d e M o n t r é a l 
comme optométr is te , es t 
heureux d'annoncer l'ouver­
ture de son nouveau bureau 
de c o n s u l t a t i o n s i t u é à 
G r e e n f i e l d P a r k au 901, 
boul. Taschereau. 

Le docteur Rosato offre des 
services complets dans le 
domaine de la vue. Il se fera 
un plaisir de vous recevoir 
pour un examen de la vue. 

P o u r r e n s e i g n e m e n t s et 
consultations: 

901, boul. TASCHEREAU 
GREENFIELD PARK 

466-2078 

O P T O M E T R I E 

NEW 
LOOK 
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d'Ûprès Canadian Press 

HALIFAX 

• Le chef libéral John Turner dit 
qu'il n'abandonne pas sa lutte 
contre le. traité de libre-échange 
avec les États-Unis. Il estime que 
le libre-échange et les autres poli­
tiques économiques des conserva­
teurs ne font qu'affaiblir les pro­
vinces de l'Atlantique. 

M. Turner a déclaré en fin de 
semaine à quelque 1 500 libéraux 
de Nouvelle-Ecosse, réunis à Hali­
fax, que les fusions et les prises de 
contrôle d'entreprises ne sont 
que la première phase d'une nou­
velle économie créée par l'accord 
de libre-échange. 

Le chef libéral a soutenu que 
les prises de contrôle jouaient 
toujours contre la région de l'At­
lantique parce que le pouvoir est 
concentré à Toronto, Montréal 
ou aux États-Unis. Il a relevé que 
les nouveaux droits américains 
imposés contre Sydney Steel sont 
la preuve que l'entente commer­
ciale ne garantit pas aux entrepri­
ses canadiennes l'accès au mar­
ché américain. 

M. Turner considère également 
que la rationalisation des services 
fédéraux comme les postes. Air 
Canada et le Canadien National 
nuit aussi à la région de l'Atlanti­
que. Il estime de plus que la no­
mination de M. Tom Siddon au 
poste de ministre des Pèches était 
une insulte aux pécheurs. 

Le chef de l'opposition John Turner était en grande forme hier 
devant une foule partisane à Halifax alors qu'il a poursuivi son 
combat contre le libre-échange en signalant que les Maritimes 
étaient la principale victime de l'accord. PHOTO C P 
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Finesse et ruse : deux critères pour le rallye Montréal-Radisson 
R I C H A R D C M A imai t 
caroyé tfétial  
L» PrrSM 4 RATHSSON 

• Non, te rallye Montréal-Radis­
son de motoneiges ne deviendra 
pas un concours de casse. 

René Metge , pour qui les 
grands champs de neige du Nord 
québécois ressemblent désormais 
aux sables du Sahara, est persua­
dé que le Harricana 1er Fuji Ex­
trême sera d'abord et avant tout 
un concours de finesse et de nue 
pour les quelque 250 participants 
qui seront autorises à prendre le 
départ de la première épreuve de 
ce rallye nouveau genre, l'an pro­
chain. 

Le légendaire Metge et une 
douzaine d'autres rnotoneigistes 
étaient attendus tard hier soir à 
Radisson, au terme du parcours 
de reconnaissance entrepris le 18 
février. De Lachute à la Baie Ja­

mes, en passant par Québec et le 
Lac Saint-Jean, ils auront franchi 
environ 3000 kilomètres en 21 
jours, peut-être plus. Pas 300 km 
par jour comme on l'imaginait au 
départ. 

Hier apréà-midi. vers 15 heu­
res, sur le petit lac Wlskichan, a 
30 milles francs au nord de Radis-
son, les pilotes du convoi rece­
vaient une vingtaine de journalis­
tes venus à bord de trois hélicop­
tères et d'un avion de brousse 
«single Otter ». 

René Metge, le roi du rallye Pa­
ris-Dakar, et Nicolas Hulot, ani­
mateur-vedette de l 'émission 
d'aventures «Ushuaia», qui re­
joint chaque semaine six millions 
de téléspectateurs sur TF1, ont 
siégé à chaque extrémité du vieil 
Otter et ils se sont donnés en con­
férence de presse. 

Apres avoir atteint le littoral de 
la Baie lames et le point le plus 
septentrional de leur reconnais­

sance, vendredi, les rnotoneigistes 
ont avoué qu'ils avalent bavé plus 
que' jamais dans la sloche de Is 
banquise, sur le retour vers Radis-
son, samedi et hier. En matinée, 
cinq motoneiges s'étaient enlisées 
et il a fallu les sortir à force de 
btus, un exercice des plus érein-
tants. La sloche a d'ailleurs été un 
problème omniprésent tout au 
long de la reconnaissance, mais 
les pilotes en ont souffert plus 
que jamais dans le dernier seg­
ment. Cinq kilomètres en trois 
heures, la marche a pied, c'est 
plus rapide! 

Bon jour, mauvais jour, de tou­
te façon les journées finissaient 
tard le soir et s'achevaient parfois 
sous un ciel enflammé par de 
chuintantes aurores boréales... 

«Il est impossible de concevoir 
un rallye de vitesse dans cette 
vaste et impitoyable contrée, ex­
pliquait Metge. Il faudra être bon 
navigateur et piloter avec finesse 

pour l'emporter, l'ai vu ma moto-
neige s'enfoncer à te vitesse de 
l 'éclair dans te neige 'sal ine ' 
(poudreuse). La vitesse seule ne 
mènera nulle part.* 

Le mot-clé du rallye des moto­
neiges sera, selon Metge, la légè­
reté, un sujet qui lui paraissait 
particulièrement d'actualité dans 
les conditions misérables d'hier 
matin (remarquez qu'il faisait 
moins 30 mais un beau soleil ). 

«Il faudra rouler avec des ma­
chines légères et pas trop puissan­
tes. La victoire sera déterminée 

Sr le choix de motoneige que 
•a le pilote et par le comporte­

ment du pilote.» 
Dans les grands champs de nei­

ge, dit-il, «Il faudra beaucoup de 
courage, une volonté d'acier et de 
l'humilité. Ici c'est comme dans 
te montagne, sur la mer ou dans 
le désert, c'est une école d'humili­
té, c'est l'école de la vie.» 

Christian Tortôra, qui a trouvé 

cette reconnaissance assez mus­
clée merci pour ses vieux os, 
n'était pas le seul à remarquer 
l'extraordinaire fiabilité des mo­
toneiges Ski-Doo prêtées aux pi­
lotes par le fabricant québécois. 

«Sur une distance de près de 
3000 km et pour 13 motoneiges, 
expliquait Torto, nous n'avons eu 
à déplorer que deux petits bris 
mécaniques mineurs: un support 
de triangle d'amortisseur et un 
amortisseur.» 

Léon Laroche, le spécialiste par 
excellence de la mécanique moto-
neigiste que Bombardier a prêté à 
l'expédition, croit que le modèle 
Cheyenne est celui qui convient 
le mieux pour ce genre de course. 

René Metge, qui pense à des 
petites modifications sur ces ma­
chines, ne cache pas son étonne-
raent. «te me demande comment 
ça marche, ces motoneiges. Ce 
n'est pas juste un moteur, une 
chenille et des skis. Si on répartit 

BUTES 
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SUR LES VOîTURES 
OPTIMA ET I-MARK 88 

Si vous voulez rendre votre banquier 
très malheureux, annoncez lui la nouvelle: 
dès maintenant et pour une durée limitée, 
les modèles neufs 1988 l-Mark d'Isuzu 
et Optima conçue en Allemagne vous sont 
tous deux offerts à un taux de crédit 
exceptionnellement bas: 6,6%. 

Non seulement vous réaliserez 
d'appréciables économies sur vos men­
sualités à l'achat d'une l-Mark ou d'une 

Optima 88, mais votre concessionnaire 
Passeport vous offrira une prime avanta­
geuse. C'est votre banquier qui va être 
content! 

Enfin, une dernière nouvelle qui va 
mettre votre banquier à genoux: si vous 
cherchez quelque chose d'un peu plus 
robuste, les Trooper 4 x 4 et Pickup 88 
d'Isuzu vous offriront d'autres avantages 
très intéressants. 

Passez dès aujourd'hui chez votre 
concessionnaire car notre offre se 
termine le 31 mars 1989 ! 

•Taux de crédit annuel, basé sor 36 mois, consenti aux acheteurs 
au détail par GMAC. L'offre s'applique aux véhicules 88 achetés 
et livrés avant le 31 mars 1989. Taxes et Immatriculation en sus. 
voyez votre concessionnaire Passeport pour connaître les détails. 
Un premier versement peut être exigé. 

PASSEPORT 
AUTOMOBILES INTERNATIONALES 

Passeport Décarie 
5400, boul. Décarie 
Montréal 
(514) 483-5555 

Passeport Terrebonne 
675. boul. des Seigneurs 
Terrebonne 
(514) 964-1374 

Passeport Lapralrle 
1055, boul. Sainte-Êlizabeth 
La Prairie 
(514) 659-8994 

Passeport Blalnvllle 
249, boul. Seigneurie Ouest 
8lalnville 
(514)437-6317 

Passeport Laval 
1615, boul. StMartin Est 
Laval 
(514)3859191 , 

Passeport Hochelaga 
4500, rue Hochelaga 
Montréal 
(514) 251-1552 

Passeport Sherbrooke 
4880. boul. Bourrue 
Rock Forest 
(819) 823-1400 

mal le poids sur l'appareil, par 
exemple , son compor tement 
change, c'est- la preuve qu'il est 
très bien étudié. Et cela nous con­
duit à la règle de la légèreté.» 

Les éclaireurs du Harricana 
n'ont pas eu trop à souffrir du 
froid. 

«A part deux nuits très froides, 
où le thermomètre est descendu 
dans les -40 Celsius, nous avons 
vécu des moments fabuleux», ra­
contait encore Christian Tortora. 

Il y a cependant eu de sérieuses 
périodes d inconfort qui ont suivi 
les opérations de sauvetage des 
véhicules enlisés dans la sloche. 
Les pieds mouillés dans des bottes 
complètement détrempées par 
moins 30. lorsque souffle le vent, 
c'est à vous faire river de Rio. 

Chaque soir, les rnotoneigistes 
étaient attendus à un bivouac 
aménagé par les autochtones. En 
fonction des territoires franchis, 
les Montagnais. les Cris et les 
Inuh ont délégué deux des leurs, 
comme guides au volant de moto­
neiges. Les autochtones ont épaté 
les «invités» par leur extraordi­
naire sens de 1 orientation et leur 
précision à atteindre les objectifs. 

Sans l'aide des autochtones, les 
rnotoneigistes auraient pu sou­
vent se mettre à tourner en rond. 
Le parcours devra être balisé, ont 
clamé unanimement les intrépi­
des. Mais il est clair que le rallye 
des neiges québécois ne pourra ja­
mais se passer de la lumière des 
Montagnais, des Cris et des Inuit. 
Malgré la troublante ressemblan­
ce, la taïga de la Baie lames n'est 
pas le Sahara. On découvrira 
peut-être un jour que ses pièges 
sont encore plus cruels, dans des 
reportages en direct à la télévi­
sion. 

Reste à voir si le rallye à 250 
coureurs peut être aussi propre et 
dénué d'incidents graves que le 
parcours de reconnaissance qui 
devait s'achever hier. Le succès de 
la formule télévisuelle semble 
ê t re garant i d 'avance sur les 
petits écrans français où l'on se 
jette avec appétit sur n'importe 
quelle aventure et sur des «ex­
ploits» (le terme est bien à la 
mode chez nos cousins) parfois 
farfelus ou incompréhensibles. 

Il y a d'ailleurs une nouveauté 
dans le Harricana Fuji Extrême. 
L'événement est organisé par un 
media, TF1, avec la complicité 
d'une importante «sponsorisa-
tion.» (riez tant que vous vou­
drez, les Français utilisent vrai­
ment ce terme). 

Il en coûtera au moins $20000 
pour s'inscrire au Harricana 1er 
Fuji Extrême, en février 1990. Les 
participants qui n'auront pas de 
monture devroint débourser une 
somme supplémentaire pour la 
motoneige. Les Québécois pour­
ront, pour leur part, s'inscrire 
pour la modique somme de 
$6000, motoneige non-incluse. 

Jean Chrétien 

Chrétien 
dénonce le 
libre-échange 
et l'entente 
du lac Meech 
Presse Canadienne 

VANCOUVER 

• Tout en refusant de se pronon­
cer sur ses aspirations à la direc­
tion du Parti libéral, M. lean 
Chrétien a attaqué, hier à Van­
couver l'accord de libre-échartge 
et l'entente du lac Meech. 

M. Chrétien qui a quitté la poli­
tique depuis trois ans prenaiti la 
parole lors d'une assemblée éfec-
torale du candidat libéral Gordon 
Wilson, dans le comté de Van­
couver-Point Grey, où a lieu une 
élection partielle, mercredi. 

M. Chrétien, que plusieurs /er­
raient bien remplacer John "ur-
ner, a évité d'aborder la ques ion 
du leadership du parti devan" les 
250 partisans libéraux qui assis­
taient à l'assemblée. 

Interrogé par les journaliste), il 
est demeuré vague. «Je ne dii ja­
mais jamais, a déclaré M. Ciré-
tien, parce que l'on ne sait janbis. 
Vous m'en reparlerez quand la 
course a la direction sera do-Jon­
chée et je vous ferez part de ma 
décision à ce moment». 

M. Chrétien a toutefois fai re­
marquer que plusieurs hommes 
politiques avaient effectué do:- re­
tours en politique avec succès. Il a 
nommé Robert Nixon, le preriier 
ministre Bourassa et John Turner 
lui-même qui avait quitté corrine 
ministre des Finances en 1)75 
pour revenir neuf ans plus tari. 

L'exécutif du parti libéral a {ait 
savoir que M. Turner doit annon­
cer bientôt ses intentions caj le 
choix des délégués au congres de 
l'automne prochain commencera « 
en mai. f. Z 
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Si Its p romoteurs d t propr iétés commerciales o n t cont inué de bénéficier d e la confiance des investisseurs boursiers, c'est parce que les t aux d' Intérêt n 'ont sur tout m o n t é qu 'à cour t t e rme . 

Nouveau sommet historique dans l'immeuble 
Malgré la forte hausse des taux d'intérêt, les gros titres poursuivent leur ascension 
M I C H E L G I R A R D 

1 1 y a plusieurs façons d'investir 
• dans le marché immobilier. 
On peut acheter un petit immeu­
ble à revenu, acheter des parts de 
sociétés en commandite immobi­
lières, investir dans des fonds 
c o m m u n s d ' inves t i s sement 
(fonds mutuels) spécialisés dans 
l'immobilier. Il existe aussi une 
autre méthode tout aussi efficace 
de participer au «boom» immo­
bilier: l'achat d'actions de com­
pagnies immobilières. 

Malgré la forte augmentation 
des taux d'intérêt, les gros titres 
immobiliers ont poursuivi en 
1988 leur ascension... et toute 
une! 

À preuve, le sous-indice immo­
bilier de la Bourse de Toronto a 
atteint l'an passé un nouveau 
sommet historique, soit 14895 
points, dépassant ainsi largement 
le record précédent de 14076 
points atteint en 1987. 
' Cette remarquable performan­
ce s'est produite au moment où 
l'ensemble du marché boursier 
continuait à trainer de la patte 
par rapport au sommet touché 

quelques mois avant le mémora­
ble krach d'octobre 1987. 

Depuis le creux de 1982, le 
sous-indice immobilier de la 
Bourse de Toronto a constam­
ment surpassé l'indice général 
TSE 300. Même en 1987, alors 
que les titres immobiliers se re­
pliaient de 30 p. cent comparati­
vement à 22 p. cent pour le mar­
ché boursier en général, ils réus­
s issa ient à se ressais i r p lus 
rapidement. Ils ont d'ailleurs 
terminé l'année en meilleure pos­
ture que le marché en général. 

En 1988, le sous-indice immo­
bilier progressait de 20 p. cent, ce 
qui est largement supérieur aux 
«petits» 7,3 p. cent de rendement 
obtenu par le marché boursier ca­
nadien. 

Surprise 
«La performance de l'indice 

immobilier en 1988 surprend, vu 
la hausse progressive des taux 
d'intérêt (surtout à court terme) 
amorcée au printemps 1988», ex­
plique l'analyste Ross Cowan, du 
service de recherche de Lévesque 
Beaubien. 

Cette performance relative­
ment vigoureuse, ajoute-t-il, peut 
être attribuée à la croissance sou­

tenue de la marge d'autofinance­
ment par action réalisée par la 
plupart des sociétés immobiliè­
res. On parle d'une croissance 
moyenne de 15 p. cent par année. 

En outre, la bonne prestance 
des titres immobiliers est attri-
buable à la progression des multi­
ples cours/marge d'autofinance­
ment (C/MA). La fourchette nor­
male du multiple C/MA est de 10 
à 15. Le creux de ce ratio est sur­

venu en 1982, le cours des actions 
se transigeant à raison de trois à 
cinq fois la marge d'autofinance­
ment. Un sommet fut atteint en 
1987: 13,4. 

Si les promoteurs de propriétés 
commerciales ont continué de bé­
néficier de la confiance des inves­
tisseurs boursiers, c'est parce que 
les taux d'intérêt n'ont surtout 
monté qu'à court terme. Comme 
les taux à long terme ont été rela-

TITRES IMMOBILIERS 
19S6 1987 19S8 c o m Coers Cible 
H a i t H a i t H a r t 2M-t9 4-3-89 c o i n 

Sous-tndice 12411 14076 14195 15247 15584 •immobilier 
Sramalea Cours $24,50 28.75 28,38 28,50 30,00 34,50 

M A a c t o n $ 2,18 2,14 2,55 3,00 3,00 3,00 
Multiple C / M A 11 & 13,4 11,1 9,5 10,0 1 1 3 

Tr izec A Cours $33,00 34,75 33,75 34,50 3325 38,50 
'Marten $ 1,82 2,11 2.35 * 7 5 2,75 2,75 
Multiple C / M A 18,1X 163 143 123 12,8 14,0 

Cambridge Cours $25,25 30,75 2930 30,00 32,00 33,00 Cambridge 
M A a c È c n $1 ,79 132 2,20 230 230 2,50 
Multiple C / M A 14,1x 15.0 13.4 13,0 m 

S o u r c e : L é v e s q u e Beaub ien 
M A : m a r g e d 'autof inancement 
Mult iple C / M A : multiple cou rsmarge d 'autof inancement 
x : n o m b r e de fois 

t ivement s tab les , la marge 
d'autofinancement des grandes 
compagnies immobilières ne s'en 
est pas ressentie. 

1 9 8 9 : belles 
perspectives 
Les titres immobiliers ont bien 

commencé la nouvelle année, dé­
passant même en janvier de deux 
points de pourcentage le marché 
en général, soit une hausse de 8,7 
p. cent à comparer à 6,7 pour l'in­
dice TSE 300 de la Bourse de To­
ronto. 

De plus, le sous-indice immobi­
lier a réalisé un nouveau record à 
la hausse, dépassant les 16 000 
points jeudi dernier. 

Par ailleurs, les titres les plus 
prometteurs, selon l'analyste Co­
wan, sont ceux des grandes com­
pagnies comme Bramalea, Cam­
bridge et Trizec. Ces trois titres 
ont tous dépassé leur sommet his­
torique de 1987. 

M. Cowan estime que la pous­
sée des taux d'intérêt ne nuit pas 
à ces titres. Il croit que le secteur 
immobilier dépassera cette an­
née, encore, la performance de 
l'ensemble du marché boursier. 

Des trois titres recommandés 
par lui, c'est Cambridge qui pré­

sente actuellement le moins de 
potentiel par rapport au prix ci­
ble déterminé par le service de re­
cherche de Lévesque Beaubien. 
Cotée à $32 l'action, Trizec de­
vrait être acheté sur repli seule­
ment. À $30, il constituerait sans 
aucun doute un meilleur achat. 

Malgré leur récente hausse, 
Bramalea et Trizec restent inté­
ressants. En début de semaine 
dernière, Bramalea se transigeait 
à $30 pièce et Trizec A à $35,25. 
Par rapport au prix cible visé au 
cours des douze prochains mois, 
Bramalea aurait un potentiel de 
hausse de 15 p. cent et Trizec de 
7,2 p. cent. 

Bien entendu, advenant un re­
cul de ces deux titres, l'occasion 
serait encore plus intéressante. 

L'analyste Ross Cowan croit 
enfin que Bramalea jouit d'un 
certain avantage sur les autres 
grandes sociétés immobilières. 

Les épa rgnan t s , d i t - i l , de ­
vraient graduellement attacher 
plus de valeur à la marge d'autofi­
nancement de Bramalea. La com­
pagnie détient une bonne posi­
tion à Toronto, grâce à ses nom­
breux projets de développement 
de propriétés à revenu et de loge­
ment. 

Michel Girard 
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Quatre titres qu'un bon investisseur doit idéalement détenir 

A moins d'être une institu­
tion financière ou un très 

gros investisseur, il est impossi­
ble de détenir dans son porte­
feuille tous les titres qui compo­
sent le TSF. 35 de la Bourse de 
Toronto ou le XXM de la Bourse 
de Montréal. La mise de fonds 
requise est évidemment trop éle­
vée. 

Par conséquent, le petit inves­
tisseur qui désire jouer le mar­
ché et profiter de sa volatilité 
restera sur son appétit, faute de 
moyens financiers suffisants. 

Bien sur! il pourrait toujours 
se contenter de transiger des op­
tions sur le TSE 35 de la Bourse 
de Toronto. Options d'achat, s'il 
pense que la Bourse montera ou 
options de vente s'il croit qu'elle 
baissera. Mais les options sur in­
dices présentent un risque extrê­
mement élevé: non seulement 
les primes à verser sont onéreu­
ses mais en plus on est quasi 
obligé de jouer le marché à très 
court terme, augmentant ainsi 
nos chances de se retrouver du 
côté des perdants. 

11 existe une solution relative­
ment peu coûteuse et surtout ex­
cessivement moins risquée que 
le marché des options sur indice 
TSE 35. Celle-ci n'est peut-être 
pas parfaite mais clic offre une 
belle possibilité de suivre assez 
fidèlement la tendance générale 
du marché boursier canadien. 

Quelle est cette so lu t ion? 
Transiger ces quelques titres qui 
suivent assez fidèlement les fluc­
tuations du marché canadien, à 
la hausse comme à la baisse. Se­
lon les analystes Phil Heitner et 
Lyle Stein, du service de recher­
che de Nesbitt Thomson, il y en 
a quatre: Alcan, Noranda, Nova 
et Power Corp. 

Une réserve: de façon généra­
le, les fluctuations de ces titres 
dépassent en amplitude celles du 
marché boursier. Les baissés et 
les hausses sont plus fortes que 
celles observées sur le marché 
canadien. La volatilité s'en trou­
ve ainsi accrue, ce qui est toute­
fois un avantage pour l'investis­
seur qui cherche à profiter des 
tendances du marché. 

L'investisseur aguerri tentera 
de profiter des nombreux sou-

A 
bresauts de la Bourse, en ache­
tant au plus bas prix possible et 
en revendant au plus haut prix. 
L'investisseur rusé, lui, essaiera 
même de profiter des baisses de 
marché en effectuant des ventes 
à découvert! Mais tout cela est 
beau en théorie. Ça prendrait 
une sacrée veine pour frapper 
des coups sûrs à chaque fois! 

Stratégie 
L'idéal consisterait plutôt à 

détenir un lot d'actions de l'un 
des qua très titres privilégiés (ou 
deux) et le revendre dès le mo­
ment où le profit apparaît inté­
ressant. On pourrait racheter le 
même titre, une fois redescendu, 
dans l'espoir de réaliser à nou­
veau un profit. Et ainsi de suit?. 

L'année 1988 a permis à la 
Bourse de progresser de maigres 
7,3 p. cent. Mais, lorsqu'on re­
garde de près les fluctuations, on 
constate que le marché a changé 
de direction à huit reprises entre 
le premier janvier 1988 et début 
février 89. 

Qui plus est, la plupart du 
temps, les oscillations enregis­
trées par ces quatre titres ont été 

plus fortes. Bien entendu, l'in­
vestisseur qui aurait eu la chance 
et la veine d'en profiter, se re­
trouverait aujourd'hui avec des 
gains appréciables. 

À la lumière du tableau ci-
joint, voici l'amplitude moyenne 
entre les hausses et les baisses 
enregistrées au cours des treize 
derniers mois de vie boursière: 
le marché boursier a profité 
d'une amplitude de 15,8 p. cent 
comparativement à 21,4 p. cent 
pour Alcan; à 31.2 p. cent pour 
Noranda; à 35,3 p. cent pour 
Nova & Alberta Corp.; et 23,5 p. 
cent pour Power Corp-

Comme on peut le constater, 
la volatilité est plus forte du côté 
des titres ment ionnés. C'est 
pourquoi, il est important de sui­
vre le marché de très près lors­
qu'on détient des actions de ces 
gros titres. 

Début février 89, les deux ana­
lystes du service de recherche de 
Nesbitt Thomson avaient con­
seillé aux investisseurs de vendre 
les quatre titres en question, pré­
textant, qu'à la suite de la forte 
hausse de janvier, un recul deve­
nait inévitable. 

noranda 

De fait, il y a eu recul en fé­
vrier. Mais après, le marché est 
revenu à son niveau du début fé­
vrier, et ce malgré plusieurs 
mauvaises nouvelles boursières, 
telles une hausse des taux d'inté­
rêt, une augmentation de l'infla­
tion. 

Selon les prévisions des ana­

lystes, Alcan ($39) devait baisser 
d'environ 7,8 p. cent, soit de 
$41,25 à $38,25; Noranda ($24) 
de 14 p. cent, de $26,50 à $22,75; 
Nova ($13) de 12.5 p. cent, de 
$13,13 à $11,50; Power ($15,50) 
de 10p. cent.de$15,13à$13,75. 
Entre les parenthèses, on retrou­
ve le cours de jeudi dernier à la 
clôture. 

TABLEAU BIS FLUCTUATIONS BOURSIÈRES 
Périodes 
1 janv. au 5 fév. 
5 fév. au 8 avril 
8 avril au 27 mai 

27 mai au 8 juil. 
8 jul.au 23 sept 

23 sept au 21 oct. 
21 oct. au18nov. 
18nov. au 3 fév. 
3 fév. au ? 

T S E 
-5,1 % 
+12,7% 
- 6,2% 
+ 8.9% 
- 5,7% 
+ 52% 
- 6,1 % 
+13.8% 
- 5,7 % 

Alcan 
- 9,7% 
+14,7 
- 8.3 
+18,2 
- 9,0 
+ 7.0 
- 4.3 
+14.4 
- 7,8 

Hausse moyenne +10,1 +13,6 
Baisse moyenne - 5,7 - 7,8 
Amplitude 15.8 21.4 31.2 

S o u r c e : Serv i ce d e recherche de Nesb i t t T h o m s o n 
?: la pér iode n'était p a s dé te rm inée 
L 'ampl i tude éga le l 'écart en t re h a u s s e et ba isse m o y e n n e s . 

Noranda 
-20,7% 
+13.9 
- 9.6 
+20,6 
-16,1 
+ 8,1 
• 9,7 
+26.2 
•14,0 

+17.2 
-14,0 
35.3 

Nova 
-10.0% 
+23,6 
- 9.0 
+33,3 
-14,8 
+ 7,6 
-16,2 
+26.5 
-12,5 
+22,8 
-12,5 
23.5 

Power 
-12,3% 
+12,0 
-14.3 
+16,7 
- 8,0 
+ 5.8 
-5,5 
+17,5 
-10,0 
+13,5 
-10,0 

.1 
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Une nouvelle étape du libre-échange franchie aujourd'hui 
Presse Canadienne 

WASH1SGTOH 

• Le ministre du Commerce ca­
nadien, John Crosbie, et son ho­
mologue américain. Caria Hills, 
se rencontrent aujourd'hui pour 
jeter les bases des mécanismes qui 
assureront le bon fonctionne­
ment de l'accord de libre-
échange. 

Cette rencontre de la Commis­
sion du commerce canado-
américain se veut une séance de 
travail sérieuse au cours de la­
quelle M. Crosbie et Mme Hills 
doivent superviser l'application 
de l'entente et solutionner les 
désaccords éventuels sur l'inter­
prétation des termes. Dans les 
faits, ce sont les hauts fonction­
naires des deux ministères qui se 
pencheront sur les détails et fe­
ront des recommandations aux 
hommes politiques. 

Quoique les responsables du 
commerce des deux pays aient eu 
une rencontre exploratoire en fé­
vrier, il s'agit de la première séan­
ce officielle de travail de la com­
mission depuis l'entrée en vi­
gueur de l'entente, le 1er janvier 
dernier. Selon les termes de l'ac­
cord, les deux ministres responsa­
bles doivent se rencontrer au 
moins une fois par année, mais de 
plus fréquentes réunions sont 
déjà prévues. 

Le climat de la rencontre d'au­
jourd'hui s'est amélioré après le 

règlement, la semaine dernière, 
d'une divergence au sujet de l'in­
dustrie vinicole ontarienne. 

De part et d'autre 

Ottawa a accepté d'aider finan­
cièrement les producteurs de vin 
ontariens à condition que le pre­
mier ministre David Peterson 
s'engage à respecter les termes de 
l'accord de libre-échange qui pré­
voient que la fixation de prix plus 
élevés et autres pratiques discri­
minatoires envers les vins améri­
cains doivent être élimines d'ici 
sept ans. 

L'entêtement de M. Peterson à 
refuser de se plier aux règles de 
l'accord commençait à aigrir les 
Américains. « Mais nous en som­
mes venus à une entente, je crois 
que l'atmosphère de la rencontre 
sera moins tendue», a déclaré un 
porte-parole canadien. 

Du côté américain on se dit op­
timiste. Le fait que le gouverne­
ment canadien vienne en aide 
aux viniculteurs ontariens ne de­
vrait pas créer de problème, puis­
que cette province exporte très 
peu de ses produits aux États-
Unis. Toutefois, les Américains 
veulent assurer à leurs vins une 
meilleure accessibilité au marché 
canadien. 

La rencontre de la commission 
permettra d'aborder les questions 
des pêches, du bots, des douanes 

et autres sujets litigieux. Les ob­
servateurs ne s'attendent toute­
fois pas à des ententes ou déci­
sions finales sur ces sujets. 

Cette première rencontre servi­
ra surtout à confirmer la volonté 

des deux pays de suivre les lignes 
de conduite de l'entente. La ren­
contre servira aussi à former des 
groupes de travail qui établiront 
les modalités des négociations 
surtous les sujets pertinents, tels 

le pacte de l'auto, les subventions 
et l'élimination des barrières tari­
faires entre les deux pays. 

Les deux ministres tenteront 
également d'aplanir les désac­
cords au sujet de la formation du 

comité spécial sur le pacte de 
l'auto. Ce comité doit faire des re­
commandations aux deux gouver­
nements pour rendre l'industrie 
automobile nord-américaine plus 
compétitive. 

Titres de remplacement REA 

FRANCHISE 
Dès l'instant où v o u s v o u s jo ignez au plus grand réseau d 'agences de 
voyages franchisees au monde, vous acquérez un certain pouvoi r . V o u s 
devenez instantanément no 1 danr, un domaine o ù le taux d e cro issance 
des 12 dernières années a atteint /00%. Vous por tez automatiquement un 
nom auquel on fait confiance et ^ui es t connu internationalement. Et vous 
faites partie d 'un groupe d 'é l i ' j qui comprend plus de 700 entrepreneurs 
qui réussissent à la façon U N I G L O B E . 

Alors, si posséder une entreprise qui v o u s offre tous ces avantages et 
même plus vous convient, jo ignez nos rangs et devenez no 1. Té léphonez 
dés aujourd'hui: (514) 879-0662. 

IMEJILUliE 
Voyages 

Une franchise 
UNIGLOBE Voyages — 
l'avantage d'être no 1. 

ACOS 
Acier Leroux 
AD3 Asscoes 
Aim. Couche-Tard 
Artopex 
A.LVanHoutte 
BastJen 
Bestar • 
Bois Franc Royal 
B$BN 
Breuvages Cott 
Canstar Sports 
Chaussures Taurus 
Corp. Computertime 
Corp. Invest Amisk 
Corp. Métal Déployé 
uiaorasive intBrn. 
Oisq Saturne 
Dcrrxl 
Elect. Tee-Ccmm 
Espalau 
Espalau(conv.) 
Expkx. Augmitto 
Foratek Intern. 
Foresbec 
Fourgons Transit 
GokJex Mines 
Gr. André Perry 
Gr. Bocenor 
Gr. Cantrex 
Gr.Cie Idéal 
Gr.CFS 
Gr.CGI 
Gr. Champlain 
Gr. Equip. Denis 
Gr. OMR 

Gr. Espadon Peterb. 
Gr. Fletcher 
Gr.Goyetts 
Gr. Harricana 
Gr. Kaufel 
Gr. Lap. Verreautt 
Gf.LGS 
Gr.Macyro 
Gr.PetOlco 
Gr. Ptast. Moderne 
Gr. Sani Mobile 
Gr.Soficorp 
Gr.Tokjeco 
Gr.Totec 
Gr. Transat AT. 
Gr. Val Royal 
Héroux 
Honco 
Igloo Vikski 

M * M K M M a x . tm et* tut* m 
ra* t f TWMJ mtm. u n i n a n a 

IMMItliçie 100% 89-1241 50.33 -5.7% _ 33.0 
Prod, industriels 100% 89-12-31 $1.75 0.0% 5.3 0.7 
Irxjerserie-consL 100% 89-1241 $0.79 - u % 75 05 
Commerce de détail 100% 89-12-31 $2.05 -10.9% 85 12 
Prod consommation 100% 90-12-31 $5.00 00% 11.6 1.3 
Prod, consommation 75% 90-12-31 » 2 5 32% 105 15 
Prod, consommation 100% 90-12-31 $0.78 4.0% — 05 
Prod, consommation 100% 89-1241 $0.90 59% — 04 
Prod, consommation 100% 89-12-31 $1.45 36% 5.8 0.7 
Prod, industriels 100% 90-12-31 $1.50 15.4% 18.8 0.6 
Prod, consommation 100% 89-12-31 $3.85 26.2% — 12 
Prod, consommation 100% 91-1241 $2.65 1.9% — 17.7 
Prod, consommation 100% 90-1241 $0.80 -11.1% — 06 
Informatique 100% 89-1241 $0.43 22.9% 4.3 0.7 
Services financiers 125% 89-1241 $0.20 0.0% — 02 
Prod industriels 75% SO-12-31 $1.50 20% 3.3 19 
rroo. tncUStneiS 100% 91-1241 $155 19.2% — 22 
Prod, consommation 100% 89-1241 $0.85 -5.6% — 0.6 

ConMfCt £s tHM 100% 91-1241 $0.25 -0.0% — 05 
H-Tech 100% 89-1241 50.93 15.3% — 0.5 
Services 100% 89-1241 $300 -32% 75 05 
Services 100% 89-1241 $11.00 0.0% — 0.0 
Ressources 100% 91-1241 $0.59 1.7% — 05 
Prod, industriels 100% 90-1241 $0.80 2.6% — 0.4 
n o s i v m p i 100% 90-1241 $1.20 -4.0% 12.0 0.8 
Prod, industriels ' 75% 89-1241 $2.20 7.3% 55 1.0 
Ressources 100% 90-1241 $1.22 -10.3% — 1.1 
Services 75% 89-1241 $0.55 5.8% _ 1.1 
Prod, consommation 100% 90-1241 $2.50 0.0% 6.8 1.6 
Commerce de détail 75% 92-1241 $3.35 -2.9% 52 15 
Prod, industriels 75% 90-1241 $9.38 - m 10.1 4.1 
Prod, industriels 100% 89-1241 $150 0.0% 135 0.8 
Informatique 75% 91-1241 $2.00 8.1% 7.7 12 
S6fYÏC8S 100% 91-1241 $0.95 0.0% 31J 05 
Prod, industriels 75% 90-1241 $2.10 0.0% 5.1 05 
Informatique 75% 91-1241 $2.95 35% 19.7 15 
Prod, consommation 100% 89-1241 $0.52 -55% 52.0 0.4 
Commerce de détail 100% 89-1241 $330 0.0% &7 12 
Transport 100% 90-1241 $0.90 --145% 4.7 0.6 
Prod, industriels 75% 90-1241 $3.05 • 1.7% 102 15 
Prod, industriels 75% 89-1241 (1025 -12% 11.3 3.1 
Prod. Industriels 100% 89-1241 $2.80 1.8% 6.4 1.4 
Informatique 75% 89-1241 $1.16 -33% 7.7 0.9 
Immobilier const 100% 90-1241 $1.05 --125% — 0.6 
Commerce de détail 100% 89-1241 $3.35 15% 10.8 20 
Prod, consommation 100% 89-1241 $1.70 21.4% 9.4 1:1 
Services 100% 91-1241 $1.04 -55% 55 i.i 
Services financiers 100% 90-1241 $0.32 0.0% — 0.4 
Immobilier const 100% 90-1241 $1.68 -3.6% 4.4 1.0 
Prod, industriels 100% 89-1241 $1.80 2.9% 15.0 0.6 
Services 100% 92-1241 $1.72 -3.9% 10.8 1.0 
Commerce de détail 100% 89-1241 $5.88 22% 6.1 0.9 
Prod, industriels 100% 91-1241 $7.25 15% 13.7 5.4 
Prod, industriels 100% 90-1241 $0.40 0.0% — 0.4 
Commerce de détail 100% 90-1241 $0.78 5.4% 9.8 06 

tmpertex 
Mus t Amisco 
ras ! . Cover 
M u * DCfSl 
mdust Lassonde 
Indust Panorama 
Indust Shasper 
Indust Triton 
Im'ormatrix 2000 
Lessard Beaucage 

' Logibec 
Maax -
M a t a 
Magasins Wise 
Manufactura Leader 
McNeil Mantha 
Micro Tempus 
Mines Dumagami 
Modes Shirmax 
MontSt-Sauveur 
Mux Lab 
M-Corp 
Nautilus Plus 
Oçjvar 
Ordin. Hypocrat 
Paul Martin 
Plastjbec 
Radiomutuel • 
RessourcesAunore 
Ressources Yorbeau 
Restauration Total 
RestSportscéneA 
Rest Sportscéne B 
Roctest 
R.P.M.Tech 
Sani Gestion 

M i n . tm t n w M» VK'm 
rsMt immtM t H s e a» tel noma 

Prod, consommation 100% 89-1241 $021 • 2 5 " . — 05 
Prod consommation 100% 89-1241 $1.42 -21% 12.9 07 
Prod industriels 100% 90-1241 $2.30 22% 209 20 
Prod, consommation 100% 90-1241 $250 -21% 92 05 
Prod consommation 75% 90-1241 $2 85 0.0% 158 07 
Commerce de détail 100% 89-1241 $1.40 -3.4% 105 1.1 
Prod consommation 100% 91-1241 30.35 -50% 55 05 
Prod, consommation N K 90-1241 $0.39 26% — 03 
Services 100% 91-1241 $2.70 -15% 82 1.6 
Inwwbiwconit 100% 90-1241 $1.42 0.7% 3.8 1.4 
Informatique ram SO-12-31 $1.35 0.0% 52 15 
Immooier const 100% SO-12-31 $080 -59% 11.4 04 
lmmcci!;er ccnst. 100% 90-1241 $2.10 5.0% 4.0 0.9 
Ccrrrr.orca da déW . 75% 89-1241 $101 1.0% 33.7 0.8 
Prod consommation 100% 91-1241 $0.45 125% — 0.4 
Services financiers 100% 89-1241 $320 1.6% — 15 
Informatique 100% 89-1241 $0.30 0.0% • — 30.0 
Ressources 100% 90-1241 $11.75 0.0% — 25 
Commerce de détail 100% 89-1241 $1.40 0.0% 5.4 0.8 
Services 75% 89-1241 $1.70 -5.6% 45 15 
Informatique 100% 89-12-31 $1.15 45% 16.4 4.6 
Services 100% 89-1241 $11.38 0.0% 120 1.7 
Services 100% 89-1241 $1.30 0.0% 14.4 1.1 
Informatique 100% 89-1241 $1.04 1.0% 14.9 0.8 
Informatique 100% 91-1241 $0.40 -9.1% — 0.5 
Immobilier const 100% 91-1241 $1.80 2.9% 3.5 0.8 
Prod, industries 100% 89-1241 $0.90 -5.3% 18.0 0.8 
Communication Médias 75% 90-1241 $6.88 1.9% 172 22 
Ressources 100% 90-1241 $0.35 16.7% — 02 
Ressources 100% 89-1241 $0.36 -55% 0.2 
Services 100% 89-1241 $1.05 5.0% — 0.6 
Services 100% 90-1241 $2.10 12.9% 9.1 24 
Services 75% 90-1241 $1.40 12.0% 6.1 1.6 
Frcd. .r.iiusîr.els 100% 90-1241 $1.17 0.9% 9.8 1.1 
Prod, industriels 100% 89-1241 $0.75 0.0% 5.8 05 
Services (00% 90-1241 $1.45 115% 112 1.3 
Prod consommation 100% 89-1241 $157 • 06% 19.6 0.7 
Immobilier const 100% 90-1241 $4.15 12% 9.4 21 
Immobilier const 100% 89-1241 $085 62% 15 0.5 
Prod consommation 100% 90-1241 $220 - 23% 11.6 12 
Informatique 100% 90-1241 $0.46 0.0% 92 0.6 
Informatique 100% 91-1241 $0.65 30.0% — 0.8 
Prod, industriels 100% 90-1241 $125 -15.7% 11.4 1.0 
Prod, industriels 100% 89-1241 $1.80 -27% 72 05 
Prod, industriels - 100% 89-1241 $4.60 5.7% 6.9 12 
Prod, consommation 100% 91-1241 $0.98 0.0% 123 0.4 
Prod, industriels 100% 89-1241 $0.55 -52% — 05 

Simard ( 
Simon Lemaire 
Sumner Sports 
System 
ST. I . 
Tecrad 
Teint Hubbard 
Textiles Dionne 
Venmar 
Vittforge 

*CB = Cours/bénéfices ' C / V C - Cours/Valeur comptable 

Les renseignements contenus dans ce tableau proviennent de sources que nous croyons 
dignes de foi, mais nous ne pouvons en garantir l'exactitude. 

tain Rivard 
analyste financier 
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LA RENARDE, LE LIÈVRE 
ET LE SERVICE APRÈS-VENTE 

u n Lièvre ne faisait pas de service après-vente 
Auprès de ses clients éloignés. 
«Pas question! disait-il, indigné, 

Voilà des frais qu'il vaut mieux s'épargner. » 

Une Renarde, sa collègue, 
Avait une toute autre règle. 
Pour avoir des clients fidèles, 
Pensait-elle, 
Rien de mieux qu'un petit appel. 

«Bof! disait le Lièvre, tout ce téléphonage, 
Pour moi, ce n'est que gaspillage. » 

Peu de temps après, la Renarde s'amène 
En compagnie du Lion qui la félicite 
Pour ses récentes réussites. 

« C'est grâce au service après-
[vente, dit-elle. 

C'est un service d'autant plus 
[apprécié 

Inefficacité 
passe par Beir 

Que les clients sont éloignés. 
Leurs problèmes, s'il y en a, sont réglés sans délai. 
Cela leur évite des frais, 
Ils apprécient notre attitude 
Et commandent sans inquiétude. » 
« Bien raisonné, lui dit le Lion, 
Allons dîner, nous causerons. » 

Le Lièvre en entendant cela 
Se dit: «Pourquoi elle, et pas moi?» 

Et sans se faire tirer l'oreille 
Il s'installe à son appareil. 

La morale de cette histoire? 
L'interurbain, c'est une réussite, 

Plus on s'en sert et plus on en profite. 

;\ Taillez-vous la part du lion 
>j avec l'interurbain Bell. 

Pour en savoir plus long, 
composez sans frais le 

1800561-6600. 

Bell 
Membre du réseau national 

Telecom Canada 

Presse Canadienne 
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Une taxe sur 
les prêts 
ferait 
perdre 
45000 
emplois 
W1N1PEG 

• Une taxe fédérale qui s'appli­
querait sur les prêts entraînerait 
la perte de 45000 emplois, révèle 
une étude confidentielle réalisée 
pour l'industrie de la finance. " 

L'étude obtenue par le Winni­
peg Free Press, indique que la 
taxe envisagée par le min istre des 
Finances, Michael Wilson, empê­
cherait l'injection de S820 mil­
lions par année dans l'activité 
économique. 

L'étude a été effectuée par la 
firme Coopers and Lybrand Cons­
ulting Group à la demande de 
l'Association canadienne des 
banquiers, du Bureau d'assurance 
du Canada, de l'Association cana­
dienne des compagnies de fidu­
cie, révèle le Winnipeg Free Press 
dans son édition dominicale. 

Le trésorier de l'Alberta Dick 
Johnston a révélé la semaine der­
nière que le gouvernement fédé­
ral a confirmé qu'il irait de . 
l'avant avec cette taxe. 

Les associations qui ont financé 
l'étude ont exercé discrètement 
des pressions sur Ottawa afin 
qu'il renonce à ce projet de taxa­
tion, ajoute le journal. 

L'étude démontre que la taxe, 
que le ministre Wilson voudrait 
implanter pour 1991, représente­
rait un manque à gagner de $120 
par année pour chaque famille 
moyenne, soit une augmentation 
de $7650 pour une hypothèque 
de $100000 sur 25 ans. 

La taxe irait plus loin qu'une '. 
simple taxe à la consommation et 
taxerait les économies et l'inves- ' 
tissement dans l'activité écono­
mique, mentionne le rapport. 

• 

Unique au monde 
L'étude ajoute également que * 

cette taxe — qui serait unique au 
monde — affectera sérieusement -
là compétitivité de l'industrie ca- ; 
nadienne de la finance. 

Pour éviter la taxe, qui ne s'ap- • 
pliquera qu'aux institutions fi- '\ 
nancières, les grandes entreprises • 
pratiqueront de l'auto-assurance 
au lieu d'acheter les services des -
compagnies d'assurance. 

Les gros détaillants compéti-
tionneront avec les banques en 
augmentant le crédit de leurs 
clients et en offrant des condi-. 
tions plus intéressantes que les ' 
banques, les gouvernements et les; 
grandes entreprises contracteront 
leurs emprunts sur les marchés, 
étrangers pour éviter la taxe, ex-;" 
plique l'étude. L ; 

L'étude a été réalisée en suppo-j; 
sant que la taxe serait de huit p. ;•' 
cent. ! 

f.l 
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7\R. VENDRE PLUS ET MIEUX 
Depuis 1977 

LE CENTRE DE FORMATION 
DES PROFESSIONNELS DE LA VENTE 

vous offre 
un choix de deux sessions pratiques sur la façon de 

Choix de plusieurs modèles et couleurs en stock. 

RENDEZ-VOUS AUTO LTÉE 
9000, bout. Taschereau Brossard 

Tél.. 466-2065 

PRENDRE UN RENDEZVOUS 

les 17 et 18 mars 1989 
découvrir des techniques 
de «enta originales 
utiliser efficacement le téléphone 
groupes limités à 14 participants 
frais: 295$ (déductibles d impol) 

RENCONTRER LE CLIENT 

du 20 au 24 mars 1989 
connaître tes étapes 
d'une démarcha de vente complète 
développer des techniques 
de vanta originales et efficaces 
groupes limités à 16 participants 
frais: 495$ (déductibles d'impôt) 

I N F O R M A T I O N E T I N S C R I P T I O N 
sur ces cours et sur nos autres activités 

3 2 5 - 4 4 1 4 
Une division du Collège Mane-Victonn 

Assemblées d'actionnaires 

NOUVELLES 
VONT VITE! 

Et quelles nouvelles! Pas étonnant que tout le monde 
se passe le mot. Les nouvelles BMW 1989 ont tout 
pour attirer l'attention. Dirigez la vôtre vers le conces­
sionnaire autorisé BMW le plus près de chez vous. 
Vous comprendrez pourquoi...les nouvelles vont vite. 

LA NOUVELLE BMW SERIE 5 POUR 1989 

LE RÉSEAU DES CONCESSIONNAIRES AUTORISÉ BMW DE LA RÉGION DE MONTRÉAL 

MONTRÉAL: 
Automobile Canbec Inc. 
4090. rue Jean-Talon ouest 
731-7871 

LAVAL: 
boulevard St Martin Auto Inc. 
1436, boulevard St. Martin ouest 
667-4343 

ST JEAN: 
Park Avenue BMW 
(Précédement 
Lemaire Auto Inc.) 
147, rue Maynard 
346 4798 

PROPOSITIONS D AFFAIRES... 
705 HYPOTHÈQUES 

A 1 E R E 2 e , b o l o n c e d e v e n t » , 
no to i re L o b e r o e 759-4334 

E S C O M P T E M e i l l e u r e o f f r e . R é ­
ponse Z l h . R. L a n d r y 2S8-9322 

F O N D S h y p o t h é c a i r e s disponibles 
poor p r o t ê t s rés ident ie l e t c o m ­
m e r c i a l . L E G A L . 843-7007 

A I r e , 7 e , bolonce d e ven te , M a î t r e 
O. P o r t l n , 435 4403 

I R E - 2 E H Y P O T H E Q U E 
Réside r t t te l ,Commercla l , tndustr le l 

P L A C E M E N T S S E V I L L E I N C . 
J I M B I J 6 7 2 - 5 4 5 I 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

A 1 sal le récept ion p r é s m e t r o 7000 
oc ok c l i m a t i s é I d é a l c lub p r i v é 
.ou spectac les d i v e r s à louer 335-
5337, 385 -6939 Soir 438-7534. 

A C H A T e t vente . A m e u b l e m e n t r M 
b u r e a u . E q u i p e m e n t . Fol l l i te . B o ­
l o n c e d e p r o d u c t i o n . F o n d s d e 
c o m m e r c e . Gros et détai l . 849.7184 

A C H E T O N S b r e v e t s Invent ions , 
f i n a n c e 0 K . 722 -9521 

A G R A N O t S S E I 
D O M A I N E E A U P U R E 

Cle In te rna t iona le c h e r c h e d is t r i ­
buteurs , Oppor tun i té • r e v e n u s d e 
6 c h i f f r e s , inves t issement 55,000 
. 125,000. 1 4 3 - M P ) 

A I M E R I E Z - V O U S gagner t SOCS et 
plus p a r s e m a i n e ? Possible o r o c e 
a not re n o u v e a u p rodu i t p r o m o ­
tionnel, r ép^ t l r l l , sensat lonel . T e r ­
r i toire p r o t é g é , c a p i t a l r e q u i s 5 
0X15 g a r a n t i . 514) 324-4570, 

A R G E N T pour p r ê t c o m m e r c i a l a u 
au t re . 722-3110 

A T T E N T I O N ! T r a v a i l à d o m i c i l e , 
rtjrres u n r e v e n u In téressant e n 
postant n o s p r o g r a m m e s tflnfor-
n o l o n s . P o u r t o u s r e n s e i g n e -
n .em> , M . B l a n c h a r d , C P . 3 1 9 , 5 1 -
r ^ e i m o l n . Q u e J 0 C 1K0. 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

A V E Z - V O U S les c o m p é t e n c e s 
p o u r f o i r e d e s e n t r e v u e » dons le 
d o m a i n e du p e r s o n n e l , l e Cent re 
d e C o n s u l t a t i o n d e R é f é r e n c e s 
d ' E m p l o i à d e s o u v e r t u r e s pour 
irersonnes outonornes, sur rende J-
v o u s : 279-1144 

E N T R E P R I S E m a r r u f o c t u r l é r e , d e 
l a m p e s e t c a d e a u x , e n v o l e d e 
dissolut ion o t e e p t t r o r t d e s of f res 
d ' a c h a t p o u r c e r t a i n s é l é m e n t s 
d 'ac t i fs e n c o r e d isponib les . 333-
0 6 2 9 

F A I T E S d e l ' a r g e n t J1 ,000 m i n . 
Invent ion b r e v e t é * . Soir 638.1251 

I M P O R T A T E U R v e n d b r a c e l e t s , 
n o u v e a u t é s 3 » , 500,000 v e n d u s e n 
I ta l ie . Possibi l i tés d 'exc lus iv i té . A 
p a r t i r d e S0.99. 974-9007 

I M P O R T A T I O N S d e T o l w a n e t d e 
C h | n » , 5 1 4 - 3 9 3 - 9 1 1 1 

I N V E S T I S S E U R S D E M A N D E S . Ca­
p i t a l m i n i m u m 520 ,000 . G a r a n t i 
p a r Insti tut ion b a n c a i r e . T o u x d e 
r e n d e m e n t a u - d e s s u s d e l a 
m o v e n n e . P o u r Info. M . L e m l e u x , 
consei l ler e n f i n a n c e m e n t 327-1049. 

L I Q U I D A T I O N surplus d ' Invento l -
r e , c e i n t u r e s e t b i joux , p r i x m a ­
n u f a c t u r i e r . 722-4785. 

MAGASIN A LOVER 
E m p l a c e m e n t d e choix p o u r a r ­
t ic les d e m a i s o n " l l n e n " , bout . 
T a s c h e r e a u , B r o s s a r d , p r é s Ar t l -
s a t e c k , M o b i l l o , C h â t e a u cTAu-
lourd 'hu l . A p p e l e r le p r o p r i é t a i r e 

M.EUOENEANTGINAsW-gWv' 
M A N U F A C T U R I E R b l l o u x m o d e , 
s i tué à R l g o u d , potent ie l 5500.000 
n e t p a r a n n é e , a u b a i n e . G i l les 
F o u r n l e r M T I : 6 6 6 - 1 2 5 1 . 

M O N S I E U R R I N C E T O U T , u rgen t 
b e s o i n , l a t t e s l u s a u ' a SOS d e 
l ' h e u r e , t r a v a i l m a n u e l f a c i l e , 
t e m p s p le in o u p a r t i e l , e n t r a î n e ­
m e n t c o m p l e t . I n v e s t i s s e m e n t e t 
a u t o n é c e s s a i r e s . 687 -0222 . 

M O N T R E A L r e s t a u r a n t p l « o tour 
a bo ls . B i e n é tab l i . L i n d a B o u ­
c h a r d , R e m a x M é t r o 5 t - L a m b e r t 
4 6 5 - 5 8 4 1 , 5 3 4 - 0 * 7 4 

P E R M I S D E C O U R T I E R D 1 M M E U -
B L E D I S P O N M L E , L u c , 527-4087 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

PIER OBANDI 

C O N C E P T exclusif fost-foods, 
S 1 9 J 0 0 comptant plus. 722-4748 

R A F R N E R R s d e P é t r o l e B a i e 
C o m e o u o t m o n d * crjpHoux, petfh) 
I n v e s t i s s e u r s a c c e p t é » , s é r i e u x 
s e u l e m e n t . 984-8427 . 

R I V E S U D 
S T - L U C , 2 9 0 0 000 p l cor . , mul t ip le 
l o n c o e s , e m p l a c e m e n t 1er c h o i x , 
v o u s p o u r r i e : a i s é m e n t plus q u e 
d o u b l e r v o t r e I n v e s t i s s e m e n t e n 
3 a n s . D i r e c t 392 -9230 . 

V O T R E S E C R E T A R I A T P A R T I C U ­
L I E R , F a x , r é c e p t i o n a p p e l s e t 
c l i e n t s d o n s b u r e a u x l u x u e u x , 
c e n t r e - v i l l e . 2 5 S m o l s . 874-9007. 

714 FRANCHISES 

D E V E N E Z h o m m e o u f e m m e 
d ' a f f a i r e s , f r a n c h i s * B e l a r » e e c 
d i s p o n i b l e M o n t r é a l e t Q u é b e c 
m é t r c c o i t t o l n . C a o l t o l requis 
575,000 + non e m p r u n t é . P r o g r a m ­
m e c o m p l e t r » f o r m a t i o n t e c h n o ­
log ique e t a d m i n i s t r a t i v e . Sout ien 
c o n t i n u . C o n c e p t é p r o u v é d e p u i s 
12 a n s . R e n t a b i l i t é In té ressante . 
A p p o l e i M a r c e l O u e l l c t 819 -547-
5 6 1 6 

715 SERVICES 
FINANCIERS 

CAPITAL DE RISQUE 
P r ê t s c o m m e r c i a u x , 1 è r e , 2 f e m e 
h y p . c o m m e r c i a l » * . F i n a n c e m e n t 
d e r e c é v a b l e s e t c h e q u e s post­
d a t é s . M . D u g u a y 676 -5995 

F I N A N C E M E N T R A P I D E 
D e tous genres . Consul ta t ion g r o -

t u H * . OSJVL 276-4000 

F O N D S pour c o m m e r c e , Industr ie, 
a f f a i r e s , a p p a r t e m e n t s , e *c . 

D E N C O L M T G • 342-1354 

F O N D S 1ère e t le, b a l a n c e d e 
v e n t e e t c . 24h . 664-1818 ,479-6934 

R E T A B L I S S E Z v o t r e cred i t . S.O.S. 
C r é d i t . 722 -1542 , 

718 ARGENT 
DEMANDÉ 

A V O N S d e m a n d e s pour 1ère e t 2e 
h y p o t h è q u e s , b a l a n c e d e v e n t e ; 
N o t o i r e , 5 2 5 - 2 6 6 1 . 

B E S O I N a r g e n t 1 e r * 2e h y p . sur 
p r o p r i é t é s n o t o i r e 729 -4334 . 

B E S O M de S 2 0 0 0 0 pour conso­
l idat ion d t d e t t e s , r e m b o u r s a b l e 
d a n s 6 mois . 259 -9744 R i c h a r d 

R A F F I N E R I E d » P é t r o l e B o i * 
C o m e o u d e m a n d * copt toux, petits 
I n v e s t i s s e u r s o e c e p t é s , s é r i e u x 
s e u l e m e n t . 9 8 4 - 8 4 2 Î . 

F R A N C H I S E d e r e s t a u r a n t sons 
cu is ine , n o u v e a u a u Q u é b e c , o u ­
v e r t u r e d e 17h o 2 3 h , f inancement 
d e b a s e d isponib le . Inf. 819 -478 -
5944 OU 473-7023 . 

FRANCHISES DISPONIBLES 
Socié té N a t i o n a l e d e la f r a n c h i s * 

Î M - 1 3 4 5 

r A B A T O U T . Franch ises d e taba­
g ies . C e n t r e s c o m m e r c i a u x r é g i o ­
n a u x d e M o n t r é a l , S o r t i e t D r u m -
monchr l l le . J .G . Botsver t 875-7474 

725 TENUE DE LIVRES, 
DECLARATIONS 

D'IMPÔT 

7 9 E TENUE DE LIVRES, 
# < W DÉCLARATIONS 

D'IMPOT 

R. O A U P E A U et assoc iés , Impots , 
t e n u e s d e l i v r e s I n f o r m a t i s é e s , 
success ion , 752-1759 , 722-5904. 

R A P P O R T S O I M P O T 
F a r t p a r c o m p t a b l e pro fess ionne l , 
b o n s p r i x . Jour -so i r : 322 -4578 . 

T E N U E d e l i v res , I n v e n t a i r e e t 
r a p p o r t s d ' I m p ô t s , t r è s b o n p r i x , 
3 8 5 - 4 4 4 2 . 

726 INFORMATIQUE, 
BUREAUTIQUE 

NEVW1EWS, 945$ 
Log ic ie l d e comptab i l i t é & serv i ­
c e s d e C-A. S é m i n a i r e g ra tu i t , le 
2 0 m a r s U . C o n c o r d i a . Cours 15 
h r s , S375. Dé ta i l l an ts Inv i tés . SP 
Consul tants Inc. 6 3 0 - 7 3 6 1 . 

730 ÉQUIPEMENT 
SPÉCIALISÉ 

N O U V E A U : té léphones c e l l u l a i r e * 
m u t t l - i l g n e s , p o r t e n t * 51,595, 
t r w s p o r t a i & s » W " * « » » 5 , 
592-7457 

B A S P R I X ) Impôts , 110, c o m p t a b l e 
E n r . 1975, t e n u e d e l iv res , 270-9742 

C O M P T A B I L I T E I n f o r m a t i s é e , 
d ' Impôts , états f inanc ie rs 489-4324 

P.A. CONSEILS 
r a p p o r t s d ' I m p ô t c o r p o r a t i f * e t 
Indiv iduels sur I r rrdrrnot laue. F a i t 

S profess ionnels d e la f isca l i té . 
- 4 0 4 ] 

Les gens d'affaires 
avisés font confiance 

à la rubrique des 
PROPOSITIONS 

D'AFFAIRES 
de LA PRISSE 

pour obtenir tel 
W3UHJSS RESULTATS. 
2 8 5 - 7 1 1 1 

INTRuluMIN SANS FWK 
1 . 8 0 0 - 3 6 1 - 3 0 1 3 
AMnNCB ENCADREES 

MS-7000 

Mercredi 15 mars 
• Mateo Mart. 16 h 30. Ritz Carl­
ton, 1228 Sherbrooke ouest, 
Montréal. 
• Société d'explorations Gaspé-
sie. 16 h. Au 625 bout. René-Lé-
vesque ouest, suite 800. Montréal. 

LUNDI 
• Déjeuner-causerie du Cercle 
Canadien de Montréal. Invité: 
Rhys T. Eyton, président du con­
seil et chef de la direction, Lignes 
aériennes Canadien Internatio­
nal. Titre: «The Canadian Airline 
Industry — Winds of Change». 
Au Centre Sheraton. Renseigne­
ments: 499-0333 
• Début de la foire aux cadeaux 
du printemps qui se tient jus­
qu'au 15 mars à la Place Bonaven-
ture. ( Réservée aux membres ). 
• Conférence sur les déchets dan­
gereux organisée par le Canadian 
Institute. Thème: Stratégies pour 
une gestion efficace des déchets 
dangereux et pour éviter les pour­
suites en responsabilité civile. Au 
Quatre-Saisons. Renseignements: 
416-927-0718. 

MARDI 
• Déjeuner-causerie de la Cham­
bre de commerce de Montréal. 
Invité: Reynald Charest, direc­
teur, Agropur. Titre: « Agropur et 
les marchés alimentaires de l'an 
2000». Au Méridien. Renseigne­
ments: 288-9090. 
• Petit déjeuner-causerie sur le 
commerce international organisé 
par le Bureau de commerce de 
Montréal. Invité: lames Cox, di­
recteur régional. Département du 
développement économique. État 
de New York. Sujet: New York. 
Au 1080 côte du Beaver Hall, bu­
reau 710, Montréal. Renseigne­
ments: 878-4651. 

>:•>:• 

II 

L E M E N N - V O L V O 

4 Q95S* 
I V i e kilo 

P R O M O T I O N E X C L U S I V E 
VOLVO 
740 GL 

«s 

' Transport, préparation, 
taxe en sus. 

LEMENN-VOLVO - 3839, Taschereau, St-Hubert • 678-1220 

• Petit déjeuner-causerie de la 
Société québécoise de marketing 
direct. Invitée: Sylvaine Gom-
bert. directrice du marketing aux 
3 Suisses. A u Holiday Inn. 420 
Sherbrooke ouest. Renseigne­
ments: 629-2760. 
• Colloque Technidustrie 89 por­
tant sur «l'automatisation indus­
trielles au Québec et le libre-
échange» organisé par le Centre 
québécois pour l'informatisation 
de la production (CQIP). Les 14 
et 15 mars, au Palais des congres. 
Renseignements: 335-6116. 
• Colloque de l'Association des 
professionnels en ressources hu­
maines du Québec. Sujet: La ges- ; 
tion des compétences dans l'en­
treprise : un enjeu stratégique. In­
vité: !ean-Yves Le Louarn, HÉC. 
Au Grand Hôtel. Renseigne­
ments: 879-1636. 
• Colloque sur les affaires de l'in-

fénieur organisé par le Canadian ' 
nstitute. «Du Québec à la Nou­

velle-Angleterre, à la Thaïlande 
et même au-delà... les aspects 
commerciaux, juridiques et finan­
ciers d'une affaire réussie.» Au 
Quatre-Saisons. Renseignements: 
416-927-0718. 

MERCREDI 
• Déjeuner-causerie de l'Associa­
tion des analystes financiers de 
Montréal. Invité: John Cleghorn, 
président, Banque Royale du Ca­
nada. Au Centre Sheraton. Ren­
seignements: 874-0194. 
• Déjeuner-causerie du Club 
marketing de l'Université du 
Québec à Montréal. Titre: «Mini­
tel lève le voile tout sur la télé­
matique». Invité: André Kirouac, 
vice-président, CETI. Au Château 
Champlain. Renseignements: 
282-8378. 

JEUDI 
• Déjeuner-causerie de la Cham­
bre de commerce française au Ca­
nada. Thème: «Participer à l'Eu­
rope de 1992: le fascinant défi 
des entreprises nord-américai­
nes». Conférencier: Pierre Y. Du-
cros, président, Groupe DMR. Au 
Château Champlain. Renseigne­
ments: 281-1240. 

VENDREDI 
• Petit déjeuner-conférence sur 
le libre-échange organisée par la 
firme Desjardins Ducharme. Su­
jets: Le commerce des biens; les 
marchés publics dans le contexte 
du GATT. Conférencier: Gilles 
Bacon, président, division du 
transport en commun, Bombar­
dier. Au Quatre-Saisons. Rensei­
gnements: 878-9411. 

fougueuses 
jeeps 
américaines 

'Cherokee 
»Comanche 
•Wagoneer 
'Jeep YJ 

ap, 
les 
jolies 
voitures 
japonaises 
'Eagle Vista: 

•3 portes 
•4 portes 
-familiale 

m 
miuxbw 

- ' . 'I . : ' : : , -V .5&3 

F 
Jeep et Jap en vedette chez 

i b r a l t a r i 
» « l La puissance dominante chez 
Ksi 'es concessionnaires Jeep/Eagle. 
Jeep . Gibraltar Jeep Eagle Limitée 

npM 2 0 3 2 , bou levard Label le , C h o m c d e y , Laval 

l a F t T l E J 6 8 7 - 3 1 2 3 7 4 5 - 4 1 5 3 
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Ecole de langues 

G A L O I S ® 

DEPUIS 1965 

SPÉCIAL A N G L A I S 
votre c h o i x : 

• Jour, 80 leçons pour 254$ 
• Soir, 40 leçons pour 224$ 

appelez-nous aujourd'hui 

844-5060 ou 844-
Tous les cours sont déductibles de l'impôt 

Permis d'enseignement No 749 755 

2100, rue Drummond, local 555, Mtl, H3G 1X1 

Les «Blue Chips» progressent au rythme 
annuel de 15,6% et cela depuis 17 ans 

L'hôtel Ibis Toronto Centre-
la qualité à un prix abordable. 

Situé dans le centre ville de Toronto, 
l'hôtel Ibis occupe un emplacement 
privilégié à quelques minutes du quar­
tier des affaires, des aéroports et des 
autoroutes. 

L'hôtel Ibis se trouve égale­
ment a distance de marche du 
centre commercial Eaton, des 
restaurants et autres at trac 
tions touristiques. • 

L'hôtel Ibis dispose de 
294 chambres pourvues 
de tout le confort 
moderne. Le Restaurant 

avec 114 places assises vous propose le 
buffet de petit déjeuner de type nord-
américain, le déjeuner avec des plats 
européens et continentaux présentés 

en buffet et le dîner a la carte. 
Vous pourrez même sta­

tionner votre auto-
1 mobile dans le parc 
souterrain de l'hôtel. 
Ne cherchez plus un 

hôtel... l'hôtel Ibis 
Toronto Centre se 

trouve sur votre route. 

hotel ibis 
240. rue Jarvli.'foronto, Ontario M5B2B8 

1W: (416) 693-9400 Telex : 06-217814 
fkx: (416) 693-8426 

FOUR INFORMATIONS. APPELER 
NOTRE SERVICE DBS VENTES. 

Hôtels Ibis, la plus Importante chaîne 
7 jf européenne d'hôtels a prix modères avec 

plus de 200 hôtels dans 15 pays. 

MICHEL G I R A R D 

• On entend souvent dire que les 
«Blue Chips» à haut rendement 
de dividende ne progressent qu'A 
pas de tortue. Détrompez-vous! 

Au cours des 17 dernières an­
nées, de 1982 à 1988 inclusive­
ment , les dix titres américains au 
rendement le plus élevé ont pro­
gressé au ry thme annuel (compo­
sé) de 15,6 p . cent . Un investis­
seur qui aurait investi $10000 en 
1972 dans un tel portefeuille au­
rait décuplé son avoir puisque ce 
dernier vaudrait plus de $100000 
aujourd'hui . 

II y a peu d e véhicules de place­
ment qui ont réussi au cours de la 
même période à offrir pareil ren­
dement spectaculaire! 

Cette performance est d 'autant 
plus époustoufflante qu'elle dé­
passe, et de loin, le rendement 
qu 'aurai t procuré lors de la même 
période un portefeuille composé 
des 30 industrielles du Dow Jo­
nes. L'indice Dow Jones a obtenu 
un rendement annuel composé 
de 10,6 p. cent . 

Quelle supériori té de la part 
des dix sociétés ouvertes à divi­
dendes très élevés! Ces dernières 
on t enregistré un rendement de 
près de 50 p . cent de plus par an­
née. 

Les SO grande» W W H M américaines 
1. Texaco Inc. 5,9% 16. Union Carbide 3.5% 
2. Chevron Corp. 5,7% 17. Protor and Gamble 3.5% 
3. General Motors 5,5% 18. General Electric 3.4% 
4. Allied-Signal 5,2% 19. IBM 3.4% 
5. Exxon Corp. 4.7% 20. Minnesota Mining 3 .1% 
6. Sears Roebuck 4.7% 21.F.W.Woolworth . 3,0% 
7. USX Corp. 4,4% 22. Intern. Paper 2.9% 
8. Philip Morris 4,1 % 23. American Express 2.7% 
9. DuPorrt 4 .1% 24. Coca-Cola 2.6% 

10. Eastman Kodak 4,1 % 25. Boeing Co. 2.5% 
11. Alcoa 4 ,1% 26. Merck and Co. 2 ,3% 
12. AT&T 3,8% 27. Primertca * 1.2% 
13. Goodyear 3.7% 28. McDonald's Corp. 1,1% 
14. United Techn. 3,6% 29. Bethlehem Steel 0.0% 
15. Westinghouse E. 3,6% 30. Navistar Intern. 0,0% 

Par ailleurs, selon l 'étude réali­
sée par le service de recherche de 
Pr dential-Bache, le portefeuille 
des «Dix» a surpassé le Dow Jo­
nes au cours de 12 des 17 années 
analysées, c'est-à-dire à 70 p . cent 
du temps. 

Il est vrai que le passé n'est pas 
garant de l'avenir. Toutefois, les 
investisseurs qui désirent de toute 
façon boursicoter, ne risqueront 
pas grand-chose s'ils tentent leur 
chance avec un portefeuille sem­
blable. 

C'est pourquoi le service de re­
cherche de Prudential-Bache re­
commande aux investisseurs de 
miser sur un tel portefeuille. 

Eastern défie toute concurrence 
Associated Press 

REDUCTION DE 5$ Présentez ce coupon et vous recevrez une réduction I 
• de 5 S sur votre tarif de chambre, ou sur votre repas au restaurant ou encore sur le garage ' 
I de l'hôtel. Offre valide Jusqu'au 1 e r Avril 1969. Ce coupon n'est pas valable à la boutique 
I de souvenirs et ne peut être cumulé avec une autre offre spéciale. 
I I 

MIAMI 

• Après avoir avoir vu la quasi-
totalité de ses avions cloués au sol 
par la grève, la compagnie aérien­
n e américaine Eastern Airlines va 
tenter demain et mardi de remet­
t re en service une quaranta ine de 
vols et propose depuis le début du 
week-end des tarifs défiant toute 
concurrence. 

Les r a s semblemen t s de soutien 
de samedi on t pour tant renforcé-

la dé t e rmina t ion des grévistes, 
mais la direction tente d 'at t irer 
les passagers en proposant des ré­
duct ions allant jusqu'à...90 p.c. 
du prix du billet. 

Ainsi, les appareils reliant New 
York à Boston et Washington ont 
été remplis samedi avec des passa­
gers payant 12 dollars contre 99 
dollars avant la grève. 

Par ailleurs, la direction estime 
que la solidarité ent re les pilotes 
et les mécaniciens, qui avaient en 
premier appelé à la grève, est en 
t iain de sa fissurer. 

Vous méritez une 

nous vous l'offrons ! 
Audi 90/1989 

Frais d'entretien 

/

r i a i a u c i m e u c i 

**fl00$ Location de 48 mois, versement initial 8500* 

Solde de rachat: 12000' — Taxes et options en sus 

Audi 100/1989 

/

Frais d'entretien 

**noo$ 
Location de 48 mois, versement initial 8500* 

Solde de rachat: 13500* — Taxes et options en sus 

Audi 200/1989 
Frais d'entretien 

**Q00$ 
Location de 48 mois, versement initial 9500s  

Solde de rachat: 16200* — Taxes et options en sus 

CETTE OFFRE EST VALABLE JUSQU'AU 30 MARS 1989 
•Le prix peut varié selon l'option choisie * * La carte Audi 3 ans, kilométrage illimité. Elle paie à peu près tout, sauf le carburant. 

LES CONCESSIONNAIRES DE LA RÉGION DE MONTRÉAL 

LES AUTOMOBILES 
POPULAR INC. 

5441. rue Saint-Hubert 
Montréal 

274-5471 

AUTOMOBILE 
ANDRÉ RIVEST INC. 

339. rue Notre-Dame 
Repentigny 

585-1700 

AUTO HAMER 
(1979) LTÉE 

8525, bout. Decario 
Mont-Royal 

737-7686 

LES AUTOMOBILES 
NIQUETINC. 

1K5. rc-J î r-v; .V ï-Lî ,r -:r. 

Route 116, Saint-Bruno 

653-1553 

LES AUTOMOBILES 
E. LAUZ0N INC. 
1384, bout. Labeile 

Blainville 

430-1460 

LES AUTOMOBILES 
GRAND LUXE INC. 

2134, rue Sante-Cirerre Ouest. 
Montreal 

937-5701 

Comment procéder? Dans un 
premier temps, il faut choisir les 
dix titres en question. Ensuite, il 
suffit de répartir le montan t à 
placer en dix valeurs égales et 
acheter ainsi le nombre d'actions 
requis. Exemple: un investisseur 
veut investir $50000. Pour res­
pecter la stratégie, il lui faudra 
acheter ' $5000 de chacun des dix 
titres admissibles. Et le nombre 
d'actions dépendra du cours en 
vigueur au moment de l 'achat. 

Trosième é tape: tous les divi­
dendes devront être réinvestis à 

la fin de l 'année. En at tendant , ils : 
peuvent ê t r e invest is d a n s des * 
placements à court terme liqui­
des, tels les bons du trésor ou dé­
pôts à terme. 

À la fin de chaque année, on " 
doit revoir son portefeuille et ain­
si faire le ménage en remplaçant 
les titres qui rapportent moins 
par ceux qui offrent un rende- ' 
m e n t de d i v i d e n d e s u p é r i e u r . 
H i s t o r i q u e m e n t , on n ' a p a s à' 
remplacer plus d e trois à quatre 
titres sur dix chaque année . 

Si la volatilité ne vous inquiète 
pas, on pourrai t réduire le nom­
bre de titres à inclure dans le por­
tefeuille en question. 

Les principales raisons qui ex­
pliquent le rendement supérieur 
des titres à dividendes élevés sur 
une longue pér iode: 

— ces titres at t irent les gros in­
vestisseurs qui sont à la recherche 
d ' u n p l acemen t r a p p o r t a n t un 
bon rendement tout en offrant la 
possibilité d 'un gain de capital ; 

— le fait qu 'un titre offre un 
dividende élevé rassure les inves­
tisseurs; 

— ces derniers voient dans le 
dividende élevé une certaine pro­
tection à la baisse en cas de chute 
marquée d u marché boursier. ' * 

Les É-U. pratiquent le 
piratage informatique 
de systèmes soviétiques 
Agence France-Presse 

WASHINGTON 

• Les États-Unis, don t certains 
secrets de défense on t é té per­
cés par des pirates informati­
ques ouest-allemands soupçon­
nés de travailler pour l'URSS, 
font en fait la même chose vis-
à-vis d e ce pays et d 'autres, in­
dique le magazine Time. 

Citant des anciens experts 
i n fo rma t iques a n o n y m e s du 
g o u v e r n e m e n t a m é r i c a i n , 
Time affirme que les agences 
de renseignement américaines 
ont «eu des succès considéra­
bles en ce qui concerne la pé­
nétrat ion de systèmes informa­
t i q u e s m i l i t a i r e s s e c r e t s 

d 'Union soviétique et d 'autres 
pays». 

Le magazine ajoute que cer­
taines de ces opérations ont é té 
réalisées, non en déchiffrant 
les codes, mais par «l 'accès 
phys ique à des in s t a l l a t ions 
militaires soviétiques ». 

Selon Time, l 'Agence natio­
nale de sécurité (agence d e 
renseignement américaine spé­
cialisée dans les communica­
t ions) et la CIA on t également 
« e x p é r i m e n t é » le s a b o t a g e 
d 'ordinateurs d 'autres pays par 
des « v i r u s » i n f o r m a t i q u e s . 
Mais, il y a une certaine in­
quiétude dans les milieux d u 
renseignement que ces opéra­
tions «aillent t rop loin et con­
duisent à des représailles», a 
ajouté le magazine. 

Cette semaine à la Place Bonaventure 
Hall d'Exposition 
La foire a u x C a d e a u x d u P r i n t e m p s à Montréa l . J u s q u ' a u 
15 m a r s . C o m m e r ç a n t s s e u l e m e n t . 
9 e Sa lon Internat ional d e l 'Éso té r i sme e t d e s Arts Divina­
to i r e s d e Montréa l . 
Une exposition publique relative aux phénomènes psychiques: a s ­
trologie, voyance, chirologie, tarot, médiums, etc. Consultations 
personnelles et un programme continu de conférences, d'ateliers 
et de démonstrations. Du 17 au 19 mars. Ouvert au public. 
Surface 89 — L'Exposition des Couvre-Planchers du Québec. Du 
18 au 20 mars. Commerçants et spécialistes seulement. 

Centre de Commerce en Gros 
Marché du Cadeau du Printemps. Étage «C». Jusqu'au 15 mars. 
Commerçants seulement. 

Place Bonaventure 

Le Tour de l'île 
et vos poignées d'Amour! 

Le 4 juin I989, participez 
"au Tour de l'île de façon originale; 
devenez bénévole! 

3500 places disponibles, 
aucune expérience requise. 

C'est facile d'être bénévole. Il suffit d'avoir un peu de temps à donner la 
journée du 4 juin ou quelques jours avant. Pour vous inscrire, téléphonez 
au: ($ 14) 211 -69 J0 . De plus, les bénévoles du Tour de l'Ile courent la 
chance de gagner un des nombreux prix de participation offerts en tirage 
dont: 

un ordinateur Macintosh plus oltert.par 

fflKro/ervfljfr 
Le centre!Vf jcinlosh ^Lw-

» J M H "  

j 10 vélos offerts p a r ~ 

2 paires de Sillets d avion offerts par 

A I R C A N A D A ® 

des accessoires cyclistes 
offerts par  

CKAC73 i Radio-Canada 
." Télévis ion 

Les commanditaires officiels 

Federat ion 

Ides produc leurs 
de lat du Quebec STEINBERG 
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Pur sang 5 vitesses racé, fougueux avec climatiseur  
sans frais, vitres électriques, radio AM-FM stéréo 
avec lecteur de cassette et horloge, régulateur de 
vitesse, essuie-glaces à balayage intermittent, groupe 
verrouillage électrique, rétroviseurs à commande 

électrique, jantes stylisées... et plus encore! 

FORD Programme 1989 

Mustang LX 89, 2 portes 

i 

Taxes applicables et transport en sus. Un concessionnaire peut vendre pour moins. 

LE CONCESSIONNAIRE FORD DE VOTRE LOCALITE. 
I 
II 

%atoHfonouit 
Mofilréal 731 «271 
WtNUE FORD ait 
RÂboro 685-1330 
CASCADE FORD 
Vtfdun 766-8521 / LaSalle 363-7210 
CFFARTRAND FORD lîît 
Ujyul 382-4020 
CHOMEDEY FORD ITEt 
L.8al 688-9200 
COÏtSlHEAU FORD 
Mint real 384-4000 
lORJItR AUTO nit 
Ville d'Anjou 353-9821 

, i f t e t t f c i » 

ON VOUS DEFIE DE TROUVER MIEUX. 
JACQUES OirVItR fORD LTtt 
Saint-Hubert 445-3673 
LACNINl FORD INC. 
Lachlne 637-5811 
IE SALON FORD LUE 
Saint-Laurent 332-3850 
MONTMORENCY FORD lîil 
Brassard 678-9940 
MOHT-ROYAL FORD IHC 
Montreal 526-9111 
P.E.BOISYIRT AUTO LUE 
BouchervIUe 655-1301 
VERSAILLES FORD ITÙ 
Montréal 376-8180 

.. . _ . J $ 

AUTOMOBIUS MÉTRO SUD IHC 
Châteauguay 691-9811 
CARI GHAH FORD 
Carignan 658-8704 
GARAGE VlAUlTil 
Saint-Keml 454-7501 
GRANBY AUTORAMA IHC 
Granby 378-4636 
US AUTO. MISTRAL INC. 
Salnt-Jean-sur-le-Kichelieu 658-8511 
MOHT-BRUHO FORD 
Saint-Baslle-Ie-Grand 653-3613 

AUTO. DIS SEIGNEURS IHC. 
Terrebonne 471-6601 

AUTO ma FORD IHC 
Salnte-Theresc Blalnvllle 430-9181 
AUTOS J.-G. PINARD t FILS IHC 
Sainte-Julienne 831-2211 
BRUNtUE FORD ITtl 
Salnt-Euslache 491-1110-
CEHTRf-VIlU FORD 
Jolielte 759-7750 

tim FORD (1978) IHC 
Saint-Jerome 434-1233 
GARAGE F*. VENNl IHC. 
Kepentlgny 581-0120 

AUTO MtRRIU BOUCHER IHC 
Bedford 248-3388 
CAMPI FORD INC. 
Nitro (Vallevfieldl 373-2848 
DtRAGOH AUTO IHC 
Cowans vil le 263-0101 
DESROSIERS FORD INC. 
Sainte-Agathe-dusMonis 3264944 
MONT-LAURIER FORD LUE 
Mont-Laurier 623-2311 
MACHABEE AUTO INC. 
Labelle 686-2351 
MOUSStAU AUTOMOBILE LUE 
Berthlervllle 836-4919 

1APIERV1LLE FORD (1194) IHC 

Naplervllle 245-3361 
POGtR BERNARD AUTO IHC 

V, \\r,.ji 153-5850 
SAIir I0VITE FORD INC. 

- . i 'ijvid' 425-2767 
U*MMA AUTO (1968) IHC 

buutt-i lyaclntiie 861 -5028 

iiullft 
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Nuit sanglante à 
et cinq blessés dans des 

: 4 morts 

Agence France-Presse 

WASHINGTON 

• Washington n'en finit pas de 
battre ses records sanglants. Dans 
là nuit de vendredi à samedi, la 
capitale fédérale américaine a 
connu sa nuit la plus meurtrière 
avec quatre morts et cinq blessés 
graves, résultat d'environ une fu­
sillade par heure. 

Cette nuit a porté le bilan des 
meurtres à Washington à 107 
i r o n s , soit une cadence de près 
du double de celle de l'an der­
nier, qui avait pourtant amené la 
capitale au titre de ville améri­
caine la plus violente par rapport 
au nombre d'habitants. 

Comme de coutume, la majori­
té des victimes de la nuit sont 
plus ou moins liées à la drogue. 
L'un des morts — un trafiquant 

Congé de Pâques 
Camp spécial du 24 au 31 mars 

et 

Camp de vacances pour 
garçons et filles de 6 à 16 ans 

• SPORT ET PLEIN AIR 
• VIE À LA FERME 
• EQUITATION 
• TENNIS-CANOTAGE 
• IMMERSION EN 

ANGLAIS 

Montréal (Collège Français) 
(514) 495-2581 

Ste-Hélène-de-Chester 
(819) 382-2332/382-2300 

notoire — avait été lui-même im­
pliqué dans un meurtre en 1984. 
Et, également comme d'habitude, 
les fusillades se sont concentrées 
dans les quartiers noirs défavori­
sés. 

Devant cette épidémie de vio­
lence, le chef de la police de Wa­
shington, Maurice Turner, a déjà 
déclaré l'état d'urgence en de­
mandant l'augmentation des ef­
fectifs. Mais le maire Marion Bar­
ry, qui a de gros problèmes avec 
le budget de la ville, les lui a refu­
sés. Pour l'instant il n'a égale­
ment pas ratifié une décision de 
son conseil municipal d'introdui­
re un couvre-feu pour les jeunes, 
qui a provoqué des réactions di­
verses. 

La faute du crack 
Le grand responsable de ces 

tueries est le crack, ce dérivé puis­
sant de la cocaine, qui a envahi 
les rues de tous les ghettos noirs 
américains. Or, avec 70 p. cent de 
noirs sur ses 640 000 habitants, la 
capitale américaine est une cible 
de choix pour les trafiquants, qui 
tirent parti de la fuite en avant 
désespérée d'une partie de la jeu­
nesse. 

Par ailleurs, même si le district 
de Columbia — nom administra­
tif de Washington — a des lois sé­
vères pour le contrôle des armes à 

auteure Annie Rioux, 
Astrologue socio-économique 
Clairvoyante internationale 

Senice 
visionnaire: 

Le but 
Un meilleur 
état detrc 
pour personnes 
ou entreprises. 
(514)276-6770 

Oui. je désire recevoir votre dépliant 

I NOM '__ I 
I I 

I 

NOM 

ADRESSE-
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Camp de Vacances International | 
«Altitude 2001» 

Sainte-Héléne-de-Chester 

DEVENEZ AGENT 
DE VOYAGES 

f W i 
LES COURS OU SOIR 

DÉBUTENT LE 20 MARS 

LES COURS DU SAMEDI 
DÉBUTENT LE 

1er AVRIL 

• Cours d'agent de voyages personnalisé 
» Au centre-ville 

939-3355 
1645, bout, de Maisonneuve ouest 

Bureau 214 
Métro Guy 

DATES ET HEURES DE TOMBÉE POUR 

LA SEMAINE DE PAQUES 
DU 24 MARS AU 1er AVRIL 1089 

Veuillez prendre note que la Pressa ne sera pas 
publiée le vendredi 24 mars 1989 

(Vendredi saint) et le lundi de Pâques (27 mars 1989). 

Éditions des samedi 25 et dimanche 26 mars 1989 

Réservation d'espace: le mercredi 22 mars 1989 
Annonces avec épreuves: le mardi 21 mars 1989 
Annonces sans épreuve: le mercredi 22 mars 1989 
Corrections finales: le mercredi 22 mars 1939 

Édition du mardi 28 mars 1989 

Réservation d'espace: le mercredi 
Annonces avec épreuves-, le mardi 
Annonces sans épreuve: le mercredi 
Corrections finales: le jeudi 

22 mars 1989 
21 mars 1989 
22 mars 1989 
23 mars 1 9 8 9 - 12h 

Edition du mercredi 29 mars 1989 

Réservation d'espace: le jeudi 23 mars 1989 
Annonces avec épreuves: le jeudi 23 mors 1989 
Annonces sans épreuve: le mardi 28 mars 1989 
Corrections finales: le mardi 28 mors 1989 

Édition du jeudi 30 mars 1989 

Réservation d'espace: le mardi 28 mars 1989 
Annonces avec épreuves: le jeudi 23 mars 1989 
Annonces sons épreuve: le mercredi 29 mars 1989 
Corrodions finales: le mercredi 2 9 mors 1989 

CAHIER CONSOMMATION 
Edition du mercredi 29 mars 1989 

(Pré-imprimé) 

Réservation d'espace: le mercredi 22 mars 1989 
Annonces avec épreuves: le mardi 21 mars 1989 
Annonces sons épreuve: le jeudi 23 mors 1989 
Corrections finales: le jeudi 23 mors 1989 

1 re section Arts et Lettres 
Édition du samedi 25 mars 1989 

22 mors 1 9 8 9 -
21 mars 1989 
23 mars 1989 
23 mars 1989 

Réservation d'espace: le mercredi 
Annonces avec épreuves: le mardi 
Annonces sons épreuve: le jeudi 
Corrections finales: le jeudi 

13h 

Sections Carrières et professions 
et Vacances/Voyage 

Edition du samedi 25 mars 1989 
(Pré-imprimé) 

Réservation d'espace: le mardi 21 mars 1989-
Annonces avec épreuves: le lundi 20 mors 1989 -
Annonces sans épreuve: le mardi 21 mars 1989 
Corrections finales: le mardi 21 mars 1989 
Mise en pages: le mardi 21 mars 1 9 8 9 -

11 h a.r 
13b 

13h 

Sections Habitat et 2e section Arts et Lettres 
Édition du samedi 25 mars 1989 

(Pré-imprimé) 

Réservation d u .pace: le lundi 
Annonces avec éprouves: le vendredi 
Corrections finales: lo lundi 

20mar5 1989 
17 mars 1989 
20 mars 1 9 8 9 - I 2 h 

feu, il suffit que les trafiquants 
aillent dans l'état voisin de Virgi­
nie pour se procurer la puissance 
de feu désirée. 

Face à cette litanie sanglante, 
les habitants des quartiers les plus 
touchés se terrent et essaient de 
s'organiser. Beaucoup tiennent 
compte de la possibilité de balles 
perdues dans l'organisation de 
leur intérieur ( protection des piè­
ces donnant sur la rue, lits à ras 
du sol ). Découragés par le peu de 
résultats de la police, ils font ap­
pel aux milices de musulmans 
noirs. Mais ces dernières, qui ont 
réussi à «nettoyé» entièrement le 
quartier «Mayfair» avec des pa­
trouilles permanentes depuis plu­
sieurs mois, considèrent ne pas 
avoir les forces de faire plus. 

Ceux qui assurent les secours 
médicaux aux victimes sont dé­
moralisés devant la banalisation 
de l'horreur. «Le rythme noctur­
ne est épuisant et on ne sait plus 
maintenant ce qui est normal,» a 
déclaré au Washington Post 
Mme Twyla Geraci, porte-parole 
des services de transport d'urgen­
ce de la capitale. 

Pour 13 p. cent des Canadiens, les Orientaux 
sont génétiquement supérieurs aux Blancs 
• Le professeur I. Philippe 
Kushton a été récemment placé 
au centre d 'une importante 
controverse pour avoir affirmé 
la supériorité des Orientaux 
par rapport aux Blancs et aux 
Noirs . Une étude in t i tu lée 
«Biologie évolutionniste et ca­
ractéristiques héréditaires», le 
professeur Rushton soutenait 
que le type racial a une influen­
ce significative sur le comporte­
ment et l'intelligence des indi­
vidus. Selon ces théories, les 
Orientaux sont jugés comme 
étant les humains les plus intel­
ligents et les plus respectueux 
des lois, devançant les Blancs et 
les Noirs. 

La présenta t ion de cette 
étude par M. Rushton à San 
Francisco à la mi-janvier a pro­
voqué un grand émoi. Le pre­
mier ministre de l'Ontario, Da­
vid Peterson, a réclamé publi­
q u e m e n t le renvoi du 
professeur de psychologie de 
l'université Western Ontario à 
London. M. Peterson considère 
que le travail de M. Rushton est 
fondé sur des «théories fumeu­

ses» qui sont «destructrices» et 
«dérangeantes», et portent at­
teinte à la réputation de l'uni­
versité ontarienne. 

Gallup a demandé aux Cana­
diens ce qu'ils pensaient sur 
cette question. Treize p. cent 
des personnes interrogées par­
tagent le point de vue de M. 
Rushton selon lequel les Orien­
taux sont supérieurs génétique­
ment aux Blancs. Soixante-trei­
ze pour cent des Canadiens ne 
sont pas d'accord, tandis que 14 
p. cent n'ont pas d'opinion. 

Dix-sept pour cent des Qué­
bécois sont d'accord pour dire 
que les Orientaux sont effecti­
vement supérieurs génétique­
ment aux Blancs, ce qui est la 
proportion la plus élevée au 
pays. Elle tombe ensuite à 14 p. 
cent dans les Maritimes, à 12 p. 
cent en Ontario et dans les pro­
vinces des Prairies, atteignant 
un bas de 9 p. cent en Colom­
bie-Britannique. 

11 est intéressant de noter que 
les Canadiens plus instruits 
sont moins portés à croire que 
les Orientaux sont génétique­

ment supérieurs aux Blancs. En 
effet, 18 p. cent des personnes 
ayant fait des études primaires 
croient la théorie de Rushton. 
mais la proportion tombe à 15 
p. cent chez les personnes ayant 
fait leurs études secondaires, à 
12 p. cent des Canadiens ayant 
un niveau d'études collégial et 
9 p. cent chez les personnes 
d'un niveau d'instruction uni­
versitaire. 

La plupart des Canadiens 
n'appuient pas l'élément essen­
tiel de la théorie controversée 
du professeur Rushton, mais 
moins d'un quart (23 p. cent) 
des répondants croient qu'il 
doit être relevé de ses fonctions 
à cause de ses affirmations. Plus 
des deux-tiers (68 p. cent) esti­
ment que M. Rushton ne doit 
pas être licencié, alors que 9 p. 
cent ne savent pas. 

La direction dé l'université 
Western Ontario a précisé que 
les principes de la liberté uni­
versitaire donnent à M. Rush­
ton le droit d'adopter sa théo­
rie, mais elle précise qu'elle 
n'appuie pas elle-même le con­
tenu de l'étude de M. Rushton. 

MAINTENANT 50 
DE RABAIS SUR 

TOUTES LES FOURRURES 
DES RÉDUCTIONS À VOUS COUPER LE SOUFFLE 

SUR TOUTES NOS PLUS RÉCENTES FOURRURES 88-89 

DE PLUS ... une collection sensationnelle, jamais 
encore montrée, de vestes et de manteaux de fourrure en 
direct de nos pièces d'entreposage ... à 50% de rabais. 

Choisissez parmi tout un éventail de merveilleux modèles ... 
vison ... castor... renard ... raton laveur et bien d'autres 

encore. 

Jetez un coup d'oeil à notre somptueuse gamme de 
fourrures offertes à des rabais fantastiques dès aujourd'hui. 

Ce solde durera bien peu de temps. 

Une occasion comme on n'en verra jamais plus. 
C'EST À NE PAS MANQUER! 

CJAIERÎE QE LA (OURRURE 
CENTRE-VILLE DE MONTREAL 

Toutes les ventes sont (males Pas d'échange. Pas de remboursement. Toutes les fourrures sont offertes à 5 0 % de leur prix original 


